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Préambule 
Tout d’abord, s’il est une seule chose à savoir sur moi, c’est que je suis une personne très 
créative, qui essaie d’innover le plus possible dans ma vie, tant privée que professionnelle. 
Ma curiosité naturelle m’amène souvent à découvrir de nouveaux horizons et à tester de 
nouvelles choses. Depuis très jeune, je suis attirée par divers domaines artistiques, tels le 
dessin, la peinture, la musique, la danse et le théâtre. Depuis l’âge de six ans jusqu’à mes dix 
ans, j’ai eu l’occasion d’intégrer les Ateliers de Théâtre du COMSI1 à la salle de l’Esplanade 
d’Etoy. Nous n’étions que des enfants et j’étais la cadette du groupe. Bien que je sois bavarde, 
j’étais très souvent timide face à l’inconnu en général. Avec du recul, j’ai pu constater que 
cette expérience m’a réellement rendu service pour extérioriser mes sentiments et positionner 
mon corps autant que mon esprit dans différentes situations. Je me rappelle avoir beaucoup 
pratiqué des petits exercices d’improvisation ou d’expression libre qui permettaient de 
dérouiller notre imaginaire et de nous laisser aller dans nos mouvements. En bref, mon 
identité a été marquée très positivement par cette empreinte « dramatique ». 
 
Je n’ai jamais repris le théâtre depuis lors, mais j’ai toujours ressenti un certain manque 
enfoui au fond de moi, manque qui s’est réellement manifesté au printemps 2010, lors de mon 
semestre Erasmus en Norvège. En effet, là-bas, j’y ai suivi un cours intitulé « Drama in Early 
Childhood Education » (Théâtre dans l’éducation de la petite enfance). Même si à l’origine ce 
cours était destiné aux enseignants de l’école enfantine ou des toutes premières années 
primaires, j’ai éprouvé le besoin de connaître les pratiques enseignées, qui plus est dans un 
autre pays dont je ne connaissais absolument pas la culture. Semaine après semaine, nous 
avons découvert l’art de raconter des histoires, chose qui peut vraiment s’adresser à tous les 
âges, pour finir par aborder les travaux du célèbre homme de théâtre brésilien Augusto Boal. 
Il faut savoir que dans ce cours, la moitié des étudiants provenaient d’un échange Erasmus et 
la deuxième moitié était des étudiants norvégiens. Nous avons fait beaucoup d’exercices de 
groupe qui nous poussaient à aller à la rencontre de l’autre par des chemins insolites comme 
l’expression du corps et la parole, le tout dans une dynamique collective et collaborative. 
Ainsi, nous avons appris peu à peu à nous côtoyer dans des « espaces » particuliers.  
 
 
                                            
1 Une association à but non lucratif créée en 1992 par Hélène Bolanz. 
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Au terme de ce cours, nous avons pratiqué le théâtre-forum, qui dans notre contexte, a soulevé 
des situations problématiques que chacun de nous, tous apprentis enseignants, avions pu 
rencontrer lors de nos parcours respectifs. Ainsi, chaque participant a pu apprendre des 
situations vécues par d’autres, en assistant, voire en intervenant, en tant que « spectacteur » 
de ces différentes représentations de situations oppressantes. Nous étions d’autant plus 
directement investis étant donné que le thème de l’enseignement concernait tout le monde. 
Différentes situations étaient jouées, telles que l’affrontement avec des parents opposés à une 
décision, l’abus de pouvoir d’un praticien-formateur face à son stagiaire et pour finir, les 
stigmatisations faites par des enseignants envers leurs collègues en fonction du degré où ils 
enseignent. 
 
C’est en découvrant l’aspect ludique et concluant du théâtre-forum que m’est venue l’idée 
d’en pratiquer au sein des classes. En effet, j’ai pu noter qu’au-delà de la dimension de 
« l’apprentissage par la fiction et par le jeu », cette démarche encourageait vraiment le 
partage, la discussion et une certaine forme de collaboration. Certes, nous étions tous des 
adultes, ce qui simplifiait nettement la tâche quant aux aspects que je viens de soulever, mais 
je suis convaincue qu’en plus d’avoir des outils pour réagir efficacement face à diverses 
situations complexes, les élèves auraient aussi l’occasion de collaborer et partager des 
expériences dans un cadre qui sort du commun. 
Ainsi, pour donner encore plus de valeur à mon projet, j’ai décidé d’inclure la pratique du 
théâtre-forum lors des conseils de classe hebdomadaires, ce qui permet d’être au plus près de 
la réalité que vivent les enfants. En effet, je souhaitais développer un projet qui soit 
véritablement au service des élèves. Du coup, sachant que la plupart du temps les sujets traités 
dans le cadre du conseil de classe relèvent de litiges ou autres histoires entre plusieurs élèves, 
j’ai pensé que ce serait l’espace « idéal » pour y inscrire la pratique du théâtre-forum.  
 
L’élaboration de ce projet est issue d’une expérience personnelle que je souhaitais tester avec 
le groupe-classe afin d’en observer les effets qui, s’ils se révélaient positifs et encourageants, 
me fourniraient un réel outil à mettre en œuvre avec mes futurs élèves. 
C’est ainsi que j’ai pris l’initiative de faire entrer le théâtre-forum dans une classe du CYT 6 à 
raison d’une séance par semaine… 
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1. Introduction 
Dès le départ, j’ai voulu aborder le domaine du théâtre en lien avec l’école pour le sujet de 
mon mémoire professionnel.  
Or, c’est un vaste domaine, et je voulais me pencher sur du théâtre au service des élèves, ou 
du moins, en lien avec leurs activités et apprentissages.  
Qu’est-ce donc que le théâtre ? Boal, père fondateur du Théâtre de l’opprimé, d’où découle le 
théâtre-forum, propose une définition du théâtre qui correspond bien aux attentes et ambitions 
que j’ai pour ce mémoire professionnel ; 
 
Dans le sens le plus archaïque du terme, le théâtre est la capacité qu’ont les êtres 
humains – et pas les animaux ! – de s’observer eux-mêmes en action. Les humains 
sont capables de se voir dans l’acte de voir, capables de penser leurs émotions, d’être 
émus par leurs pensées. Ils peuvent se voir ici et s’imaginer là-bas ; se voir comme ils 
sont aujourd’hui et imaginer comme ils seront demain. Et c’est pour cela que les êtres 
humains sont capables d’identifier (eux-mêmes et les autres) et pas seulement de 
reconnaître. Le chat reconnaît son maître, qui lui donne à manger et lui prodigue des 
caresses, mais ne peut pas l’identifier en tant que professeur, médecin, poète, amant. 
Identifier c’est être capable de voir au-delà de ce que voient les yeux, d’écouter au-
delà de ce qu’entendent les oreilles, de sentir au-delà de ce que touche la peau, et de 
penser au-delà de ce que signifient les mots. (2004, p. 16). 
 
Lors de mon semestre à l’étranger, j’ai suivi des cours de théâtre où j’ai découvert le théâtre-
forum et son utilité dans l’anticipation et la résolution des situations complexes. En bref, il 
s’agit d’une forme de théâtre où les acteurs et spectateurs sont confondus. Dans un premier 
temps, les acteurs jouent entièrement la scène pour le public. En général, le scénario met en 
avant une personne en difficulté et à la fin, le problème n’est pas résolu. Ensuite, avant que les 
acteurs ne jouent cette pièce une seconde fois, le Joker (meneur de jeu / arbitre) explique au 
public qu’un spectateur a le droit de dire « stop », dès qu’il ressent une oppression, ou que 
quelque chose le gêne dans la scène. Il formule une proposition et le Joker l’invite à monter 
sur scène afin qu’il essaie de changer la situation en se mettant dans la peau du personnage 
qu’il souhaite remplacer et en jouant l’alternative proposée. 
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Puis, la pièce continue son cours et les effets de l’intervention sont directement notables. 
Après coup, on peut continuer ou remonter avant cette première intervention pour proposer 
d’autres solutions. Ainsi, tout spectateur est susceptible de devenir acteur et d’apporter sa 
pièce à l’édifice en tentant de résoudre cette situation d’oppression, ou du moins essayer de 
l’améliorer. Comme le soutient Boal, « Le Théâtre de l’opprimé est théâtre dans le sens le 
plus archaïque du mot. Tous les êtres humains sont des acteurs (ils agissent !) et des 
spectateurs (ils observent !). Nous sommes tous des spectacteurs. » (op. cit., p. 21). 
De plus, il y a une infinité de solutions et de conséquences dont on peut être les spectateurs 
directs. Ici, le tâtonnement est au cœur du processus, étant donné que le statut de l’erreur est 
rendu à néant.  
Lors de ces cours de théâtre, nous avons particulièrement joué des situations où les 
oppressions avaient lieu à l’école, entre collègues, entre praticiens-formateurs et stagiaires, 
avec des parents, des élèves, etc… Cette expérience m’a marquée, car en intervenant 
individuellement en toute liberté, en proposant ses propres idées, cela consistait en une réelle 
situation collective où chaque personne joue un rôle, même celui qui ne fait qu’écouter, car 
même s’il reste passif, il assiste à ce qui se passe, remarque les effets, et apprend de cette 
fiction. 
 
En voyant combien on pouvait apprendre à communiquer de manière adéquate et diplomate et 
à réguler ses émotions en jouant de telles situations, je me suis intéressée aux portées que la 
pratique du théâtre-forum pourrait avoir en classe. 
Etant donné que le théâtre-forum n’est pas une pratique répandue dans les classes, excepté 
certaines troupes pratiquant la prévention qui seraient appelées à venir jouer en milieu 
scolaire, je souhaitais monter mon propre projet, car je pense qu’il pourrait avoir toute son 
utilité si la démarche est bien menée et qu’elle porte ses fruits. 
Cette forme de théâtre a déjà fait ses preuves maintes fois dans le cours de l’histoire et se 
pratique toujours par des compagnies théâtrales intervenant auprès d’écoliers, mais aussi 
d’adultes. Or, bien que les spectacles de prévention soient joués dans les écoles à la demande 
des établissements et que des débats et discussions sur le thème s’ensuivent ensuite dans les 
classes, je pense que le théâtre-forum devrait être utilisé plus couramment, car c’est quelque 
chose de très nouveau pour les élèves et je suis persuadée que cela peut devenir un outil 
puissant s’il est employé régulièrement et à long terme. C’est pourquoi je voulais observer si 
le théâtre-forum pouvait être au service des élèves sur le plan du respect et de la résolution de 
problèmes au travers de la communication non-violente. 
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Ma recherche porte sur la question suivante :  
En quoi faire de la prévention par la fiction au travers du théâtre-forum peut-elle 
modifier les attitudes des élèves les uns envers les autres dans la réalité ?  
Je pars des hypothèses suivantes : 
- La pratique ritualisée du théâtre-forum en 6e année permet de donner des outils anti-
conflit aux élèves. 
- La pratique ritualisée du théâtre-forum en 6e année assure une meilleure 
communication interpersonnelle et non-violente au sein du groupe-classe. 
 
Mon but est donc de mettre en place un théâtre-forum ritualisé, car j’ai choisi de l’inscrire 
dans le contexte des conseils de classe hebdomadaires. Je pense que la récurrence, le rituel de 
ces conseils de classe permet de mettre en place l’intimité et l’atmosphère sécurisante 
nécessaires au bon fonctionnement de cette recherche. Comme le soutient Myerhoff (1990), 
« La possibilité d’exprimer et de s’approprier simultanément des identités multiples et 
ambivalentes est une des clés du pouvoir de transformation du théâtre. Cette transformation 
de la conscience s’effectue dans un cadre rituel qui lui confère un caractère ludique. »  
Et à Brockett (1977) d’ajouter : 
 
Le cadre rituel et le caractère ludique contiennent les histoires, les images et les 
affects évoqués, sans que ceux-ci ne débordent les acteurs ou les spectateurs. Le rituel 
devient à la fois une forme de savoir, un mode d’apprentissage et une façon de 
contrôler ou d’influencer des événements. (in Benoît, Bourrassa, Gauthier, Lacroix, 
Moran, Rojas, Rousseau, 2006, p. 137). 
 
Ma tâche est très importante, car dans un premier temps, il faut présenter cette forme de 
théâtre et introduire l’expérience aux élèves. Ensuite, je dois endosser le rôle de Joker pour 
que chaque situation soit structurée, mais tout en leur laissant de plus en plus d’autonomie au 
fil des séances. Je pense qu’en tant que future enseignante, cette recherche constitue une 
expérience très enrichissante, tant sur le plan personnel que professionnel. En effet, il s’agit 
pour moi d’élaborer un projet de A à Z dans lequel un outil est testé dans une situation inédite 
et qui, s’il fait ses preuves, est acquis pour ma future carrière, puisque je pourrai directement 
le réemployer avec mes classes. De plus, grâce à cette recherche, j’aurai précisément détecté 
les principales sources de discorde chez les élèves, pourquoi et comment ceux-ci les vivent et 
comment y remédier ensemble. 
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1.1 Problématique 
Le conflit constitue un problème auquel est souvent confronté un enseignant. Deux élèves qui 
se chamaillent viennent se plaindre et c’est à lui que revient la tâche du médiateur afin de 
comprendre quel a été le déclencheur du conflit et pourquoi les élèves n’ont pas réussi à y 
trouver une solution par eux-mêmes. Or, nous ne sommes pas sans savoir que le conflit est un 
facteur qui peut altérer l’harmonie d’une classe entière et non uniquement la relation entre 
deux personnes. De plus, personne est à l’abri du conflit, car il fait partie intégrante de nos 
vies. Gerber résume bien cette réalité : 
 
Le conflit, comme la colère, est perçu comme ambivalent. Il n’est pas difficile de 
constater que le conflit fait partie de nos vies. Mais l’accepter objectivement, 
s’entraîner, d’abord à travers les petites choses du quotidien, à communiquer sans 
violence (à nous-mêmes ou aux autres), et s’attaquer au problème au lieu d’attaquer 
la personne, va à l’encontre de beaucoup de ce que nous avons vu et entendu dans nos 
vies. Une raison d’étudier ou d’analyser le conflit est justement de devenir plus 
conscients de nos propres actions et attitudes. […] Si le conflit pouvait être vu comme 
une réalité de la vie et non comme une problématique, s’en occuper ferait partie d’un 
projet de société, ou d’école, et tout le monde pourrait bénéficier d’un apprentissage, 
et mettre autre chose à la place du statu quo. (2006, p. 6-7). 
 
Mon but n’est pas uniquement de traiter du conflit en général, mais de m’attarder plutôt sur 
les mésententes ou les sujets de discorde que les élèves rencontrent très facilement au 
quotidien. C’est pourquoi je souhaite traiter cette thématique avec le groupe-classe, élèves 
« perturbateurs » ou non, tout en les rendant conscients de l’ampleur et des conséquences de 
certaines situations conflictuelles, ou comment une situation qui paraît anodine peut s’empirer 
si la communication entre les parties n’est pas correctement choisie. Mais avant tout, mon 
projet a pour visée de leur faire découvrir les stratégies susceptibles de résoudre une situation 
délicate à travers le dialogue et l’écoute de l’autre. Ainsi, à l’issue de ce projet, les élèves 
auront développé des compétences en communication interpersonnelle et seront outillés pour 
essayer d’améliorer des situations oppressives voire même les solutionner grâce à une 
communication non-violente qu’ils auront apprise à mobiliser par le théâtre-forum pratiqué 
durant les conseils de classe.  
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Comme l’avait exprimé Oury (1978) il y a déjà plus d’un quart de siècle : « […] conduire les 
enfants (et soi-même) vers l’autonomie, ça ne se rêve pas, ça s’apprend. Question de 
compétence. » 
Indirectement, des habiletés telles l’autonomie, l’empathie, l’expression écrite et orale, le 
respect, la tolérance et la solidarité seront développées à travers ce projet. 
 
Perspectives pédagogiques du Plan d’Etudes Romand pour le deuxième et troisième cycle2 : 
- La découverte de la diversité des comportements possibles (les siens et ceux de ses camarades) et de leurs 
conséquences dans une même situation 
- La différenciation et l’identification de diverses émotions (joie, tristesse, colère, peur, ...) et de divers 
sentiments (injustice, impuissance, jalousie ...) dans des situations scolaires variées et la connaissance de 
quelques stratégies de gestion 
- La distinction des comportements « adéquats » des comportements « à risque » (rappel des consignes de 
sécurité, de risques potentiels et de protection) 
- La mise en évidence de l’influence de la gestion de ses émotions sur l’évolution d’une situation 
- L’identification des conséquences liées à des prises de risque 
- la prise de conscience de ses qualités, aptitudes, intérêts, ... personnels et la mise en évidence des liens entre 
ses choix et leurs conséquences 
- les stratégies de protection et de comportement face à des situations de stress ou de danger (savoir dire non, 
avertir un adulte, ...) 
 
FG 26 – Reconnaître l’altérité et développer le respect mutuel dans la communauté scolaire… 
- en participant au débat, en acceptant les divergences d’opinion, en prenant position 
- en repérant les liens entre les règles de civilité et le respect dû à chacun et en appliquant ces règles 
 
FG 32 – Répondre à ses besoins fondamentaux par des choix pertinents… 
- en mobilisant les structures de médiation ou les ressources existantes 
- en reconnaissant ses pouvoirs, ses limites et ses responsabilités dans diverses situations 
- en adaptant ses comportements dans diverses situations (encouragement, amitié, conflit, stress, ...) 
- en identifiant les situations à risques pour soi et les autres (consommation d’alcool ou de drogues, jeux 
dangereux, ...) 
- en identifiant, dans des situations scolaires particulières, la part des émotions dans ses réactions  




                                            
2 Liste non-exhaustive. Pour plus d’informations, consulter le PER complet aux pages 478 à 490. 
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Les activités liées aux besoins devraient être réalisées à plusieurs reprises et être enrichies, modulées selon les 
événements vécus par les élèves, par la classe ainsi qu’en fonction de l’actualité. 
Formes possibles d’activités : dans une perspective éthique, débats projets collectifs autour de thèmes de 
prévention. 
Ce travail contribue, entre autres, au développement des capacités transversales suivantes : la 
communication, la démarche réflexive et le sens critique, la pensée créatrice et la collaboration. 
 
En regard de ces principes pédagogiques tirés du PER, ce projet semble tout à fait approprié. 
En effet, plusieurs objectifs et compétences sont mis en œuvre et ma recherche contribue 
également au développement de capacités telles que la réflexion, la communication et la 
collaboration. Ainsi, pratiquer le théâtre-forum dans les classes est un moyen de travailler ces 
différents aspects, puisqu’il touche au domaine du débat, du respect, de la sensibilisation et de 
la prévention, de l’analyse et qu’il permet finalement d’élaborer un bon nombre de stratégies. 
Pour pouvoir comprendre le sens que je vais donner à cette recherche, il faut d’abord être 
conscient que j’ai voulu créer un outil de manière plutôt intuitive, bien que je me base 
énormément sur le travail de Boal ainsi que sur la méthodologie de Guerre (2006) et que, pour 
finir, je fasse parfois référence à des ateliers expliqués dans l’ouvrage de Gerber (2006). 
2. Cadre théorique 
Les concepts importants de mon mémoire professionnel ne sont autres que la communication 
interpersonnelle et non-violente, les émotions, l’attitude, le conflit (interpersonnel), le 
conseil de classe et le théâtre-forum bien sûr.  
 
2.1 La communication interpersonnelle et non-violente 
La communication interpersonnelle est basée sur l’échange d’un émetteur à un ou plusieurs 
récepteurs. Que l’on se taise ou que l’on parle, tout est communication, c’est pourquoi elle est 
souvent non verbale et passe par le « langage » du corps. En effet, nos gestes, notre posture, 
nos mimiques, notre façon d’être, notre façon de dire ainsi que notre façon de ne pas dire, 
tous ces éléments communiquent quelque chose, parfois même à notre insu. De plus, le ton 
d’un message est aussi une forme de communication non verbale, et c’est proprement ce qui 
définit le jeu d’un acteur au théâtre, par exemple. La communication non-violente (ou CNV) 
est, selon son auteur Rosenberg, « le langage et les interactions qui renforcent notre aptitude à 
donner avec bienveillance et à inspirer aux autres le désir d'en faire autant ». (2005, p. 10). 
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Le terme non-violent est une référence au mouvement de Gandhi et signifie le fait de 
communiquer avec l’autre sans lui nuire. Le processus de la communication non-violente peut 
être utilisé de trois manières ; pour clarifier ce qui se passe en soi (auto-empathie), pour 
s'exprimer d'une manière qui favorise le dialogue, et pour écouter l'autre d'une manière qui 
favorise le dialogue, et quelle que soit la manière de s'exprimer de l'autre. La méthode de la 
CNV peut être résumée comme un cheminement en quatre temps : O pour Observation : 
décrire la situation en termes d'observation partageable, S pour Sentiment : exprimer les 
sentiments vécus dans cette situation, B pour Besoin: clarifier le(s) besoin(s), D pour 
Demande : faire une demande respectant les critères suivants : dans l'instant présent, réaliste, 
réalisable, négociable, précise et formulée positivement. 
« Une école – du niveau primaire au niveau universitaire – doit […] être définie comme un 
lieu de communication et surtout de médiation plus que de transmission. » (Touraine, 1998, in 
Laplace, 2008, p. 37). Sur cette phrase, Laplace se permet d’ajouter que : 
 
Les mots communication et médiation soulignent à la fois la reconnaissance de 
l’existence du sujet, et la nécessité de le faire émerger dans des situations dialogiques, 
condition pour que l’enfant réussisse son inscription dans la collectivité, qu’il renonce 
peu à peu à une partie de son pouvoir individuel au profit de celui que lui confère 
l’appartenance à un groupe structuré. (2008, p. 37). 
 
La non-violence est une manière d’être et d’agir, fondée sur le refus de la violence, et se 
présente comme un outil pacifique qui permet de construire l’harmonie entre les êtres, en 
créant chez chacun la dignité et le respect profond d’autrui. De ce fait, la non-violence est 
essentiellement une attitude de bienveillance et de bonté envers l’autre. Le refus de la 
violence ne signifie pas refus de l’action. Au contraire, la non-violence est  
 
Un engagement positif pour lutter contre l’injustice, l’oppression, la domination en 
utilisant des moyens qui ne détruisent pas la personne de l’adversaire. Elle est la force 
de la vérité et celle de l’amour dans une lutte pour construire une société réconciliée 
par des moyens respectant la valeur de chaque personne. (Godding, 1996, p. 17). 
Dans le tissu des relations humaines, l’approche non-violente consiste à initier et 
développer des mécanismes de régulations pour désamorcer les conflits et les faire 
évoluer vers une issue constructive. La gestion des conflits demande de l’énergie, du 
temps et de l’imagination. 
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Elle met en jeu non seulement des techniques mais aussi des comportements. 
Dialogue, négociation, médiation… sont quelques-unes des méthodes de résolution 
des conflits. L’approche non-violente du conflit exprime avant tout une volonté de 
dialogue, de communication. Mais le refus de négocier de la part d’une des parties 
peut nécessiter de mettre en place un rapport de forces à partir d’une stratégie 
d’action non-violente. L’objectif final sera là encore d’ouvrir des négociations pour 
aboutir à une nouvelle situation où la justice et les libertés soient préservées ou 
étendues. (Bayada, Bisot, Boubault, Gagnaire, 2000, p. 82). 
 
2.2 Les émotions 
Le concept des émotions, dans le cadre de mon projet, s’articule principalement autour de la 
gestion que les élèves peuvent en faire et comment ils expriment et décèlent des sentiments 
dans une situation x ou y. Ma démarche prenant racine dans les conseils de classe 
hebdomadaires, j’ai conservé la traditionnelle « Boîte à sentiments » dans laquelle chaque 
élève a la possibilité de déposer un billet n’importe quand. Billet sur lequel l’élève est libre 
d’écrire ce qu’il a envie ; ses félicitations comme ses rancœurs, et au travers duquel il fait 
donc passer des émotions, soit négatives, soit positives. Aussi, il est libre de signer ou non ce 
fameux morceau de papier. Au travers de ce petit rituel instauré au début de chaque conseil, 
les élèves ont l’occasion de se féliciter, d’exprimer leur colère ou leur mécontentement sur 
quelque chose ou quelqu’un, ceci dans le but de rendre public, de partager cette émotion avec 
le reste du groupe-classe. Ce dernier est composé d’un nombre donné d’individus qui se 
côtoient avec à l’intérieur d’eux-mêmes une multitude d’émotions susceptibles d’interagir ou 
pas avec celles des autres. 
C’est pourquoi, à travers ce projet, les élèves sont petit à petit amenés à identifier les émotions 
ressenties et/ou exprimées par les personnages joués dans les différentes situations. Ce travail 
permet à l’élève de conscientiser quelle est la meilleure attitude ou stratégie à adopter face au 
conflit. Ainsi, prendre conscience de ses propres émotions permettrait de les gérer au mieux. 
Dans leur ouvrage, Bayada et al. (2000, p. 83) prétendent justement que : 
 
Dans la confrontation conflictuelle, l’émotion et la peur tiennent une place 
importante. Comment contenir tout débordement lors de l’expression des sentiments et 
des souffrances endurées ? Comment ne pas céder à la panique en cas d’agression 
physique ou psychologique ? L’approche non-violente recherche d’abord le contrôle 
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de soi et la maîtrise de la peur. » « Démarche idéalisante, précisent les sociologues 
Ackermann, Dulong et Jeudy (in Bayada et al., 2000, p. 83) puisqu’il s’agit 
d’apprendre à maîtriser le désir de mort à l’égard d’autrui et les tendances 
suicidaires qui laissent désarmés devant l’agression. La peur n’est pas pour autant 
supprimée, mais virtuellement, elle ne peut plus engendrer la même attitude et le 
consentement contraint à l’agresseur potentiel disparaît au profit d’une alternative ; 
faire face ou fuir dans d’excellentes conditions. »  
 
Peu importe que la peur soit conjurée réellement ou virtuellement, l’essentiel est 
qu’elle ne doit plus dicter nos comportements et annihiler notre volonté de résistance. 
La fuite sera parfois l’unique solution et elle ne devra pas être assimilée à un acte de 
lâcheté, l’affrontement n’est jamais une fin en soi. 
Dans la relation agresseur-agressé, avant que l’agression physique n’ait lieu, il y a 
généralement communication. Si celle-ci n’est pas nécessairement assurée par des 
mots, elle l’est toujours par des gestes, des regards et des attitudes.  
La non-violence se situe dans cet espace relationnel ou trop souvent l’agressé timoré 
communique à son agresseur des messages de soumission et de peur qui peuvent le 
conforter dans son dessein. L’agressé doit rompre cette rationalité qui le 
métamorphose, lentement et malgré lui, en victime. (Prairat, 1985, in Bayada et al., 
2000, p. 83-84). 
 
La formation à l’action non-violente et, plus précisément, le jeu de rôle (simuler des 
confrontations, des situations d’agression) a pour objectif de refuser d’entrer dans le 
rôle de victime que l’agresseur voudrait nous forcer à jouer. Dans le face à face 
agresseur/agressé, l’agressé peut, par des messages verbaux ou corporels, inhiber la 
violence de son adversaire et briser la logique des rôles induite par de telles 
situations. Il faut que l’image de la « soumission jusqu’à la mort » nous devienne 
totalement insupportable pour que la résistance à l’agresseur devienne pensable et 
donc possible. (Bayada et al., 2000, p. 83-84). 
 
Les émotions font partie des conflits […] Comment nous exprimons nos émotions est 
lié à notre culture, à notre famille et à notre personnalité. En Occident, dans la 
démarche de résolution des conflits, on souligne l’importance d’identifier ses propres 
émotions et de les exprimer clairement lors d’un conflit. (Gerber, 2006, p. 42). 
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Cette réflexion reflète à quel point les émotions peuvent influer sur le dénouement d’un 
conflit et vice-versa. Ainsi, ce sont deux éléments indissociables et si on veut pouvoir 
solutionner un conflit, alors il faut commencer par identifier les émotions de chaque personne 
impliquée, parce qu’au travers de ces dernières, des besoins sont très souvent cachés. En 
outre, seule la communication permet d’exprimer les émotions ressenties. 
 
2.3 L’attitude 
L’attitude est définie, selon Thomas et Znaniecki (1918-1920) deux sociologues, comme « un 
état d’esprit qui détermine un individu à formuler une opinion, à agir d’une certaine façon à 
l’égard d'un objet social, cet objet social pouvant recouvrir des aspects différents.3 » Les 
attitudes expliquent les réactions de l’individu devant les stimulations sociales. Elles sont des 
dispositions mentales explicatives du comportement. 
Nous avons tous des réactions différentes en situation de conflit. En effet, comme je l’ai 
évoqué précédemment, les émotions influencent nos attitudes dans ce type de situation, tout 
comme cette dernière influence directement nos émotions. C’est pourquoi il est important de 
se questionner dans un premier temps sur l’attitude que nous avons tendance à adopter dans 
une situation donnée, afin d’analyser si elle est pertinente et astucieuse aux vues des 
circonstances. En ce sens, le théâtre-forum permet une réelle analyse réflexive en action 
puisqu’à tour de rôle les élèves sont susceptibles de proposer, puis de venir simuler l’attitude 
qu’ils auraient adoptée dans telle situation, avec l’avantage d’en remarquer directement 
l’impact. 
 
2.4 Le conflit 
Au sens commun, le conflit est défini par la « Rencontre d’éléments, de sentiments contraires 
ou qui s’opposent » (Petit Robert); le « Choc de gens qui en viennent aux mains » (Littré) ; les 
« Actions, idées, intérêts ou personnes opposés ou en compétition » (Encyclopédie 
Britannica). Le conflit est la plupart du temps assimilé au dysfonctionnement, au problème et 
à la contradiction. Il est presque toujours considéré comme une entrave sur le chemin de la 
solution émergente. Synonyme d’échec, on s’intéresse plus à le résoudre ou à l’éviter qu’à le 
comprendre ou en tirer profit. Le conflit peut se décliner en plusieurs types ; conflit intérieur, 
conflit entre deux personnes et conflit entre groupes. 
                                            
3http://psychoweb.dnsalias.org/index.php/post/Attitudes-%3A-Les-origines-du-concept, consulté le 7 août 2010. 
 16 
Dans la conclusion de l’ouvrage « Conflit, mettre hors-jeu la violence », les auteurs résument 
assez bien la place que tient la résolution non-violente des conflits dans le cadre scolaire. 
Leurs dires reflètent assez bien ma pensée sur ce sujet : 
 
Dans nombre de conflits, les peurs, les émotions et les ressentiments empêchent 
d’entendre les véritables revendications des antagonistes. Rechercher une issue 
positive, avec la participation active des personnes concernées et pour leur 
satisfaction respective, n’est pas une tâche facile. […] Développer une approche non-
violente du conflit suppose de changer sa propre image du conflit et ses 
comportements pour y faire face. Cela nécessite des capacités qui pourraient être 
acquises dès l’école, non seulement par un enseignement spécifique mais aussi par 
l’intégration de cette nouvelle approche au cœur même du projet pédagogique ainsi 
que dans la structure de l’institution scolaire. (Bayada et al., 2000, p. 125-126). 
 
Ainsi, le théâtre-forum s’inscrit dans la même démarche que la médiation scolaire qui elle, 
« donne des résultats tout à fait encourageants ». En effet, apprendre à écouter, à exprimer ses 
sentiments, à rechercher des solutions bénéfiques est au service d’une bonne gestion des 
relations avec autrui. C’est pourquoi, il est pertinent que toutes ces habiletés soient mobilisées 
à l’école déjà, puisqu’elle est le premier milieu de formation de futurs citoyens autonomes et 
responsables. 
 
La prévention des conflits, dimension fondamentale de l’approche non-violente, exige 
de s’attaquer aux sources mêmes des conflits, aux racines des injustices et aux 
pouvoirs des oppresseurs. […] Choisir l’approche non-violente du conflit c’est refuser 
la loi du plus fort en imposant la loi du respect, c’est être convaincu que négocier n’a 
rien à voir avec céder, que coopérer n’est pas s’abaisser, qu’exprimer ses sentiments 
n’est pas signe de faiblesse. Choisir l’approche non-violente du conflit c’est défendre 
ses droits et ses libertés par une fermeté permanente, c’est jouer la solidarité là où la 
seule compétition n’aboutit qu’à l’exclusion, c’est, en fin de compte, se donner les 
moyens, individuellement ou collectivement, de lutter efficacement contre la violence. 
Car la violence n’est ni une fatalité ni un moyen efficace de répondre aux problèmes 
qui se posent. C’est un choix sur lequel chacun(e) peut peser. (ibid.). 
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Ainsi, en regard de ce concept, l’objectif de ce projet est de prévenir le conflit en donnant aux 
élèves des outils qu’ils co-construisent pour y faire face de manière non-violente. Ces 
différents outils se développent à travers le regard critique qu’ils portent sur les situations 
jouées, sur leur analyse, sur les comportements propice à un dialogue, sur la volonté de 
trouver une résolution à chaque problématique. Car les conflits continueront toujours d’exister 
et Muller (1995) résume assez bien cette problématique avec cette phrase philosophique : 
« La paix n’est pas, ne peut pas être et ne sera jamais l’absence de conflit, mais la maîtrise, la 
gestion et la résolution des conflits par d’autres moyens que ceux de la violence destructrice 
et meurtrière. » 
 
Il existe diverses méthodes utiles à la résolution des conflits. Dans cette recherche, j’ai décidé 
de m’attarder particulièrement à l’approche non-violente des conflits via la communication 
interpersonnelle. Cela fait déjà plusieurs années que des pays comme le Canada, la France ou 
encore la Suisse cherchent des moyens efficaces pour « combattre » la violence en donnant 
des clés pour résoudre les conflits, soit en instaurant des ateliers, de la médiation, ou en 
écrivant des manuels. La gestion des conflits est complexe et souvent très personnelle. 
Certes, les structures extérieures ne manquent pas, mais le théâtre-forum a l’avantage 
d’impliquer l’entier du groupe-classe et pas uniquement un cas qu’on traiterait de manière 
isolée. Ainsi, le conflit devient une source de formation active pour tous. En effet, en prenant 
n’importe quelle forme de théâtre, Shuttleworth (1981) se permet une remarque intéressante 
quant à la mise en place d’une telle pratique : 
 
L’expression théâtrale présente plusieurs avantages par rapport à une thérapie de 
groupe verbale : elle facilite l’expression non verbale particulièrement importante 
pour les jeunes présentant des limites à ce niveau, et permet de mettre en scène les 
conflits et l’exploration de diverses avenues menant à des solutions dans un 
environnement sécuritaire. (in Benoît, Bourrassa, Gauthier, Lacroix, Moran, Rojas, 
Rousseau, 2006, p. 137). 
 
En instaurant ce projet dans la classe, les élèves sont amenés à appréhender le conflit et à en 
débattre. Déjà aux degrés primaires, les élèves apprendraient peu à peu à « dompter » la 
conflictualité plutôt que la redouter. Ainsi, comme le déclare Guerre dans son ouvrage « Jouer 
le conflit, pratiques de théâtre-forum » ; 
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Nous ne parvenons pas à gérer nos divergences, parce que nous ne savons pas 
comment les traiter autrement que dans un marché de dupes à l’issue duquel il ne peut 
y avoir qu’un dominant et un dominé [souvent d’ailleurs le second terme est-il le plus 
nombreux !]. Ne disposant pas d’une méthode qui nous permettrait de le rendre 
productif et non pas destructeur, nous finissons par avoir peur du conflit et évitons de 
débattre de toute conflictualité. L’attention permanente à propos du fonctionnement et 
de l’apport du théâtre-forum nous a persuadé qu’il y a pourtant bien des possibles 
pour tenter le pari de la confrontation de nos divergences, que celui-ci n’est pas hors 
de notre portée et pourrait bien être à même de revitaliser notre démocratie. (2006, p. 
8). 
 
2.5 Le conseil de classe 
Le dispositif de conseil de classe (ou conseil de coopération), qui appelle la participation des 
élèves à la vie scolaire, est un lieu privilégié de la régulation des relations (Haeberli, 2005, p. 
41). Au niveau pédagogique, le conseil de classe permet ; l’émergence du sujet par rapport à 
la parole, la conscience de la nécessité de réciprocité, l’accession à l’autonomie, le rapport à 
la loi, la construction d’une communauté et l’accession au sens et au désir. 
Il s’agit donc de permettre aux élèves de construire leur rapport à la loi dans le respect et 
l’autonomie. Au niveau de la gestion de classe, le conseil permet « la régulation des conflits, 
la gestion des problèmes, l’organisation de la vie de la classe, et la mise en place de projet, ce 
qui favorise la mise en place d’un espace sécurisé sur le plan affectif et sur le plan physique 
dans la classe » (Pidoux, 2009, contenu d’un cours du module BP219 « Le conseil de 
classe »). Parfois, le conseil de classe constitue une forme de résolution des conflits qui 
s’apparente à une médiation collective.  
Les projets de médiation entre élèves et de participation à la régulation de la vie scolaire se 
multiplient dans toutes les écoles, à tous les niveaux. Derrière ces projets, on trouve une idée 
assez simple et peu réfutable : « la discussion ouvre un espace de communication, elle 
transforme un acte violent, par essence fermé, en une situation conflictuelle qui permet à 
chaque protagoniste d’exposer son point de vue, de s’ouvrir au dialogue et à la recherche 




Ainsi ma volonté est d’inscrire un théâtre-forum, moyen de réflexion au cœur des conseils de 
classe pour lui donner toute son importance et tout son sens. En effet,  
 
Le conseil d’élèves constitue, en tant que lieu de débat, de participation et de prise de 
décision, un espace privilégié pour construire savoirs et compétences quant à ce qui 
est communément nommé aujourd’hui le « vivre ensemble » et qui renvoie à de 
nombreux questionnements d’éducation à la citoyenneté. (Actes du colloque, 
Audigier, Genève, septembre 2001). 
 
En ces points précis, les principes du théâtre-forum et du conseil de classe se rejoignent. Ce 
sont tous deux des moyens d’expression, de parole, de débats d’opinions, de proposition de 
changement à la quête d’une certaine évolution dans le bien-être de chaque personne, 
composante de la collectivité. Comme dans le théâtre-forum, la solution importe peu, mais 
c’est le chemin réflexif pour y aboutir qui est signe de progrès, de réussite et d’avancement. 
 
Le conseil n’est pas nécessairement un tribunal, et la recherche de la vérité importe 
moins que l’élimination des conflits perturbateurs. Le but de la réunion est de 
permettre le fonctionnement de la classe en assurant l’éducation des enfants et parfois 
même, ce qu’on pourrait appeler une psychothérapie. L’essentiel est peut-être moins 
ce qui est dit que le fait que ce soit dit et entendu. (Oury et Vasquez, 1993, p. 89). 
 
Qui dit communication dit forcément écoute. Fortement liée à la communication 
interpersonnelle, l’écoute est une valeur revendiquée dans le cadre des conseils de classe. 
 
La pratique du conseil de classe permet un travail sur l’écoute (comme écouté et 
comme écoutant). Dans ce cadre structuré et grâce aux règles de communication 
garanties par l’enseignant, les enfants peuvent expérimenter l’effet de leur parole sur 
le groupe. Ils sont aussi appelés, à leur tour, à écouter leurs camarades, ce qu’ils 
feront d’autant mieux que leur parole a été entendue. On ne peut écouter qu’en 
position de sujet, position que l’on acquiert lorsqu’on est soi-même pris au sérieux. 
L’enseignant a donc à faire le premier l’effort d’écoute, s’il désire développer l’écoute 
dans sa classe. Ecouter, c’est garder une attention et une présence soutenue à l’autre, 
même dans les moments où il se tait, ou ceux où il hurle. L’écoute permet à la parole 
d’advenir, elle est condition sine qua non de l’apparition d’une parole de sujets.  
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C’est l’expérience d’une écoute qui permet à l’élève d’apprendre lui-même à écouter. 
Développer son écoute exige un travail sur soi, sur son rapport à l’autre, sur ses 
propres tendances transférentielles, et une attention à l’autre portée non seulement 
sur le contenu de son discours, mais également sur son comportement, ses 
récurrences, ses non-dits. Il ne s’agit pas d’entendre l’autre dans sa totalité, mais 
plutôt ce que l’autre veut exprimer, le signifié que porte son discours, ses 
comportements ou ses attitudes. (Laplace, 2008, p. 198-199). 
 
Des souvenirs d’écolière qui me restent en mémoire et de ce que j’ai pu voir au cours de ma 
pratique en tant que stagiaire ou remplaçante, il me semble que le conseil de classe n’était pas 
quelque chose de très formel. C’était l’occasion de s’exprimer, certes, mais une fois le tour 
des félicitations, des remerciements ou des plaintes effectué, l’enseignant ne prenait pas 
autrement en considération ces paroles, même s’il en faisait parfois une petite morale. Du 
coup, je souhaitais apporter une nouvelle dimension, plus dynamique, naturelle et ludique au 
conseil de classe par l’intermédiaire de cette recherche. En effet, tout comme l’exprime à mon 
sens très justement Laplace ; 
 
L’un des buts de l’adulte dans l’éducation est de tenter de réaliser, à travers les 
nouvelles générations ce qu’il a en partie échoué lui-même. Tous les projets de justice, 
de non-violence, de démocratie idéale, plaqués sur les élèves au fil de l’histoire, sont 
là pour l’attester. Le métier d’enseignant partage avec le politique la particularité de 
s’actualiser dans la poursuite d’idéalités : un être humain équilibré dans une 
démocratie achevée, des relations basées sur l’équité, la réciprocité et le respect, un 
savoir désirable ; mais les professionnels censés réaliser ce programme sont eux bien 
humains. L’accueil de la parole et de la participation de l’élève dans l’école 
représente une épreuve de vérité pour l’enseignant, qui se voit contraint de se poser 
des questions qu’il avait l’habitude de taire ou de réserver aux élèves. (op. cit., 
Laplace, p. 217). 
 
2.6 Le théâtre-forum 
Voilà maintenant plus de trente ans que le théâtre-forum est apparu en Europe et se pratique 
aujourd’hui aussi bien dans le domaine de la pédagogie, que celui de la santé ou encore de 
l’entreprise.  
 21 
Inventé par le célèbre dramaturge et homme de théâtre brésilien Augusto Boal, le théâtre de 
l’opprimé – qui englobe le théâtre-forum – par son côté révolutionnaire était considéré 
comme une pratique subversive en Amérique du Sud. C’est pourquoi après avoir été arrêté et 
torturé, Boal fuit à Paris où son théâtre social prend tout son essor en traversant maintes 
frontières et rencontrant un franc succès. Par la suite, il a voyagé dans le monde entier pour 
reprendre plus particulièrement la pratique du théâtre-forum. 
Le travail de Boal tient lieu de ma principale référence méthodologique en ce qui concerne la 
mise en œuvre de mon mémoire professionnel. 
 
Le théâtre-forum est une méthode, un outil et non une technique. Sa méthodologie 
passe par les jeux qui développent la solidarité, l’écoute et qui facilitent la 
constitution du groupe. Le théâtre-forum apparaît comme l’aboutissement visible 
d’une démarche au cours de laquelle s’est construit un spectacle dont la trame a été 
élaborée à partir d’une situation qui pose problème ; dans un premier temps les 
acteurs présentent au public le résultat de leurs explorations théâtrales, dans un 
second temps, ils rejouent les mêmes scènes et cette fois-ci les spectateurs peuvent 
réagir et proposer des alternatives aux situations évoquées en devenant acteurs à leur 
tour. L’espace de jeu créé par le théâtre permet une mise à distance de la situation, 
l’émergence d’alternatives très différentes, voire opposées et d’en mesurer les 
conséquences4. Ses objectifs sont notamment de permettre un échange de paroles sur 
les situations à gérer, déjà vécues ou imaginaires : affrontement ou évitement des 
conflits, affirmation de sa personnalité, respect des autres et entraide, mais aussi de 
comprendre les mécanismes de la violence, afin de pouvoir contrôler son 
comportement dans une situation à risque grâce à des mises en situation imaginaires 
et pour finir, de rendre ainsi chaque jeune concerné plus conscient et plus responsable 
de son itinéraire5. 
 
Cependant, comme le relève Boal, il faut rester attentif au fait que : 
 
Le Théâtre de l’opprimé n’est pas une série de recettes, de procédés libératoires, un 
catalogue de solutions déjà connues : c’est surtout un travail concret sur une situation 
concrète, à un moment donné, dans un lieu déterminé. 
                                            
4 www.ac-reims.fr/ia51/IMG/pdf_THEATRE_FORUM.pdf, consulté le 7 août 2010. 
5 www.clubs-unesco.org/france/IMG/pdf/communication-Ch_Flamant-.pdf, consulté le 7 août 2010. 
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C’est une étude, une analyse, une recherche. […] Le Théâtre de l’opprimé a deux 
principes fondamentaux : premièrement, aider le spectateur – être passif, réceptif, 
dépositaire – à se transformer en protagoniste d’une action dramatique, en sujet, en 
créateur, en transformateur ; deuxièmement, essayer de ne pas se contenter de 
réfléchir sur le passé, mais de préparer le futur. Assez du théâtre qui ne fait 
qu’interpréter la réalité : il faut la transformer ! Seule la transformation du spectateur 
en protagoniste peut empêcher le théâtre d’avoir une fonction cathartique. Le 
spectateur, capable d’un acte libérateur pendant une séance de « Théâtre-forum », est 
en réalité incité à le faire dans la vie courante (même s’il n’a été capable de le faire 
que dans la « fiction » du théâtre). S’il a pu le faire au cours d’une séance, il sera prêt 
plus tard à le faire dans la vie réelle. (2004, p. 25). 
 
Cette phrase appuie justement ma question de recherche qui suppose que faire de la 
prévention par la fiction au travers du théâtre-forum, peut modifier les attitudes des élèves les 
uns envers les autres dans la réalité. En effet, il est un principe qu’il est important de prendre 
en compte dans le théâtre-forum ; la solution à une situation d’oppression n’est pas tellement 
le but final visé, mais ce dernier se cache plutôt derrière les discussions, les différents débats 
que le forum aura suscités auprès des acteurs comme des spectateurs. C’est proprement cette 
recherche, cette réflexion collective qui aura le pouvoir d’agir sur les consciences puis sur les 
relations entre les êtres humains. L’explication de Boal au sujet de l’importance d’une 
solution ou non étaye mes propos : 
 
Je crois qu’il est plus important d’arriver à un bon débat qu’à une bonne solution. 
Car, à mon avis, ce qui pousse les spectateurs à entrer dans le jeu c’est la discussion 
et non la solution qu’on trouvera peut-être. Même si l’on parvient à une solution, il se 
peut qu’elle soit bonne pour qui l’a proposée, ou dans les termes du débat, mais 
qu’elle ne soit pas nécessairement utile ou applicable à tous les participants du forum. 
Bien sûr, la plupart du temps on apprend quelque chose d’utile dans un débat-forum 
[…]. Le débat, le conflit d’idées, la dialectique, l’argumentation, tout cela stimule, 
éveille, enrichit, prépare le spectateur à agir dans la vie réelle. Par conséquent, 
lorsque le modèle n’est pas urgent, c’est-à-dire s’il ne s’agit pas à la sortie du 
spectacle de devoir agir immédiatement sur la réalité, il n’est pas prioritaire de 
trouver une solution. (2004, p. 262-263). 
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Mais avant tout, dans un premier temps, on fait du théâtre dans la perspective de se procurer 
du plaisir, peu importe la forme qu’il revêt. 
 
Le théâtre doit être bonheur, en nous aidant à comprendre mieux et nous-mêmes et 
notre temps. Nous avons besoin de mieux connaître le monde que nous habitons pour 
mieux le transformer. Le théâtre est une forme de connaissance. 
Il doit aussi être un moyen de transformer la société. Le théâtre peut nous aider à 
construire notre avenir au lieu de simplement l’attendre. (Extrait d’un entretien avec 
Boal, Paris, juin 1991). 
 
Le théâtre institutionnel s’inscrit dans cette démarche renouvelée d’éducation 
populaire entendue comme une mise en tension et un partage égalitaire de savoirs 
différents. Il propose pour ce faire l’incomparable matière vivante et charnelle du 
théâtre quand il n’est pas spectacle, de ses émotions et de son espace possibles pour 
une discussion des conflits qui constituent la trame même de nos vies et sans 
l’acceptation desquels rien ne paraît plus pouvoir nous relier les uns aux autres. 
(Guerre, 2006, p. 12). 
3. Méthodologie 
3.1 Contexte 
Avant toute chose, il faut savoir que les sujets de prévention sont vastes. J’ai choisi de 
m’attarder sur les conflits, ou plutôt les sujets de mésentente entre pairs, car ils constituent 
une source de problèmes très fréquents dans les degrés dans lesquels je me destine à enseigner 
(CYP2 / CYT). Je pense que de nos jours la prévention contre la violence est un point 
essentiel à véhiculer par tous les moyens. 
Dans un premier temps, j’ai assisté à une représentation de la compagnie théâtrale « Le 
Caméléon6 » dans une école lausannoise, auprès de classes de 5e année, ceci afin de me faire 
une idée un peu plus précise quant à la mise en œuvre d’un théâtre-forum. Le spectacle en 
question portait sur le racket, et mes observations m’ont confirmé le fait que même en 5ème 
année, des élèves d’une dizaine d’années ont de la peine à se plonger réellement en situation 
d’oppression, ce qui est certes compréhensible la première fois qu’on se prête à ce « jeu ». 
                                            
6 http://www.lecameleon.ch/le-cameleon.html 
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Ainsi, je me suis rendu compte que pour déployer un tel projet, j’avais plutôt intérêt à 
intervenir au niveau du CYT pour que les résultats correspondent à mes attentes.  
De plus, comme dit, le théâtre-forum est un exercice difficile et complètement nouveau pour 
les élèves, c’est pourquoi j’ai jugé essentiel que ma recherche soit longitudinale.  
Pour des raisons pratiques évidentes, j’ai donc souhaité élaborer cette recherche au cours de 
mon stage pour pouvoir vivre d’autant plus la réalité de la classe.  
J’ai donc fait un vœu de stage pour pouvoir être au CYT durant le semestre 5 et j’ai été placée 
dans une classe de 6e année que j’avais déjà eue une année avant, en 5e année. En effet, mon 
projet a vivement suscité l’intérêt de mon ancien PraFo qui y voyait une manière d’améliorer 
le climat de cette classe. 
 
3.2 Echantillon 
Cette classe est composée de dix-huit élèves : sept filles et onze garçons, âgés en moyenne de 
douze ans. C’est une classe vive, car les élèves ont tous un fort caractère, mais également 
beaucoup de potentiel. Cependant, malgré ces qualités, les différents enseignants intervenants 
dans cette classe la trouvent pénible, car la gestion en est difficile. En effet, les histoires et 
conflits extrascolaires entre les élèves ont tendance à parasiter le climat de classe, et le 
comportement ou la manière qu’ils ont de parler entre eux laissent à désirer. Pour faire un 
panorama de ces élèves, la dynamique est très masculine vu le nombre de garçons, certains 
élèves ont de la peine à être réellement intégrés, un élève est hyperactif, un élève allait 
régulièrement à la ferme pédagogique au cours de la 5e année. Quant à la pratique du conseil 
de classe avant mon projet, c’était un procédé ni régulier, ni ritualisé, ni même formel. 
Après avoir tenté plusieurs stratégies sans succès, mon PraFo était partant pour ce projet. En 
effet, il voyait ses élèves comme l’échantillon « parfait » pour une telle recherche. 
 
3.3 Méthode 
Ma recherche étant longitudinale, j’ai décidé de l’inscrire au cœur des conseils de classe qui 
se déroulaient sur une leçon de quarante-cinq minutes, à raison d’une fois par semaine. 
Cela m’a permis d’élaborer ma démarche, semaine après semaine. Ainsi, n’étant de loin pas 
une professionnelle du théâtre-forum, j’ai pu m’autoréguler, mais également réguler les 
feedbacks et les discussions au fil des séances pour apporter une évolution dans ma recherche. 
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Ce projet a duré quatre mois, il a débuté fin août et s’est achevé fin décembre. Ainsi, il a fallu 
environ seize périodes pour son déroulement. Quant à la recherche, elle s’est prolongée sur le 
deuxième semestre pour terminer le recueil des données. 
La méthode que j’ai employée est largement inspirée du travail de Boal et indirectement de 
celui de Guerre qui a écrit un ouvrage sur le théâtre-forum. Je me suis particulièrement basée 
sur son travail, car il est expliqué de façon très synthétique et pratique, ce qui le met à la 
portée de toute personne désirant conduire une telle démarche dans sa classe, par exemple. 
De plus, la manière dont j’avais prévu la mise en place de mon projet s’inscrivait dans les 
mêmes méthodes que les siennes. 
A la rentrée, la première période a été dédiée à la découverte et à la présentation de mon 
projet aux élèves. Je leur ai tout d’abord expliqué les rudiments du théâtre-forum qu’ils ont 
directement pu découvrir à travers le scénario d’introduction que j’avais écrit moi-même et 
joué avec mon PraFo. Ce scénario a retracé une situation d’oppression assez significative pour 
qu’elle soit suffisamment explicite aux yeux des élèves. Il fallait qu’ils perçoivent la 
thématique et se rendent véritablement compte du fonctionnement du théâtre-forum. Ainsi, les 
quatre premières séances ont été animées par un scénario différent chaque fois, où au fil des 
semaines les élèves s’habituaient à devenir progressivement spectacteurs en intervenant à part 
entière dans le déroulement de la situation. Si j’ai choisi de moi-même jouer les trois premiers 
scénarios de sensibilisation avec mon PraFo, c’était aussi pour montrer aux élèves que je me 
situais au même niveau que le leur en ce qui concerne le jeu dans le théâtre-forum. En effet, 
comme par la suite j’avais uniquement le rôle de Joker, il était important à mes yeux que les 
élèves aient perçu qu’il n’y avait ni supériorité, ni jugement envers eux de ma part. 
Guerre (2006, p.36) exprime bien que pour concourir à son intégration, le meneur de jeu doit 
participer aux jeux ou aux scénarios pour instaurer le principe « du même côté de la barrière » 
qui suppose que le Joker ne se place pas en surplomb ou en dehors du groupe avec lequel il 
entre en coopération, qu’il ne dispose d’aucune suprématie sur le groupe et qu’il ne sait pas 
mieux jouer que quiconque. Ainsi, il est une valeur essentielle à transmettre : l’égalité de 
chaque participant, quel qu’il soit. 
 
Chaque participant est égal à chaque autre participant et doit recevoir la même 
attention, disposer de la même place. Le jeu est une expérimentation de la relation de 
groupe qui doit toujours être conduite avec plaisir, décontraction, bonhomie et 
gentillesse. Il n’y a rien à prouver, rien à gagner, sinon le plaisir individuel et collectif 
qu’on retire en y jouant. (ibid.). 
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Il en va donc du rôle du meneur de jeu de réduire à néant l’aspect compétitif de la chose, 
puisque le statut de l’erreur est même positif et constructif dans cette démarche. 
Comme mon projet s’inscrivait dans le contexte du conseil de classe, j’avais mis à la 
disposition des élèves une « Boîte à sentiments » où chacun pouvait s’exprimer librement sur 
ses ressentis et ses expériences vécues dans la classe et avec les autres.  
Au départ, je pensais m’inspirer des éléments qui allaient ressortir de cette boîte pour créer 
des scénarios avec les élèves, mais en voyant que le peu de billets déposés ne traitaient pas 
spécialement de la thématique du conflit, du problème ou de la mésentente, j’ai décidé d’opter 
pour un autre procédé. Bien sûr la « Boîte à sentiments » est restée à disposition et je la 
dépouillais au début de chaque séance, mais les scénarios sont nés de situations oppressives 
vécues par les élèves. 
Pour commencer, chaque élève a dû écrire le résumé d’une situation oppressante qu’il avait 
vécue et qui s’était produite de préférence à l’école.  
J’ai moi-même composé des groupes hétérogènes de trois à quatre élèves en veillant à leur 
équilibre en y intégrant au moins une fille dans chacun. A l’intérieur des équipes, chaque 
membre a partagé sa situation oppressive avec les autres, à tour de rôle. Puis, chaque groupe a 
dû « élire » la situation la plus significative pour en écrire le scénario. 
Ainsi, les cinq équipes ont rédigé leur propre scénario sur environ six périodes. Puis, les 
élèves les ont mis en scène et ont appris leurs répliques par cœur. J’avais ainsi de solides 
situations pour récolter les données grâce à ces cinq scénarios. En effet, les autres élèves ne 
jouant pas leur saynète étaient dans la peau des spectacteurs pour tenter de résoudre ou du 
moins ne pas aggraver la situation qui leur était présentée. 
En ce qui concerne l’éthique, je n’ai jamais forcé un élève à venir jouer sa proposition s’il 
n’en avait pas envie. En effet, j’estime que pour inculquer des valeurs non-violentes, il faut 
commencer par respecter les choix de chacun. 
« Les joueurs sentiront enfin le comédien-intervenant présent, chaleureux, motivé par ce qu’il 
propose, mais non sectaire. Le premier droit d’un sujet est de pouvoir refuser de jouer. » 
(Guerre, 2006, p. 38). Forcer quelqu’un à participer à quelque chose qu’il refuse revient à 
exercer un pouvoir, une pression sur lui, ce qui va proprement à l’encontre de la finalité du 
projet. Au contraire, il faut respecter le rythme de chacun ainsi que son chemin vers 
l’autonomie. 
 
Le remplacement peut se déclencher spontanément, soit à la fin de la prise de 
connaissance de la maquette, soit au moment où celle-ci est rejouée.  
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Il ne faut pas perdre de vue qu’il doit rester spontané et qu’aucune pression ne peut 
être faite sur les participants pour les amener en scène. Plus ils auront la sensation 
qu’on les sollicite et moins, sans doute, auront-ils envie d’inter-venir ! (op. cit., 
Guerre, p. 74). 
 
De plus, j’ai pris garde aux situations choisies par mes élèves, que celles-ci ne soient pas trop 
axées sur leur intimité ou sur des aspects de leur sphère privée qui risqueraient de provoquer 
des jugements déplacés ou d’altérer le regard que les autres portent sur un élève particulier. 
C’est pourquoi une des règles fondamentales que j’ai instaurée lors de ce projet est la 
confidentialité. De ce fait, les élèves ont dû inventer des nouveaux prénoms pour chacun de 
leurs personnages intervenant dans la situation. 
Pendant toute l’écriture du scénario ainsi que la mise en scène, les groupes devaient être 
discrets quant au contenu de leur situation, pour ne pas influencer les réactions des camarades 
lors du jeu face à eux.  
Je ne voulais pas que les membres des autres groupes soient au courant de l’élève concerné 
par la situation retenue, ceci dans le but d’optimiser la discrétion. A ce propos, Guerre dit 
aussi dans son ouvrage : 
 
Le maître mot est discrétion. Plus on aura donné des consignes claires et calmes et 
plus il sera urgent de laisser chaque groupe se débrouiller et s’auto-organiser. C’est 
de sa responsabilité de producteur qu’il est ici question et elle doit être entière. La 
production autonome de la vision du monde sur laquelle on va inviter les autres 
participants à travailler est le premier pas d’une action transformatrice. (op. cit., p. 
65). 
 
En outre, l’objectif principal pour les élèves dans cette phase de rédaction est le processus de 
production et non la recherche du résultat, qui est visé plus tard avec l’entier du groupe-
classe. (C’est pourquoi parfois certains élèves ayant joué la scène ont eu le droit de proposer 
leur alternative, car ils n’étaient pas censés avoir envisagé les différentes « issues » possibles.) 
Pendant toute la démarche, j’ai fait office de Joker (meneur de jeu / animateur / comédien-
intervenant) pour les élèves en leur laissant de plus en plus d’autonomie dans la gestion de la 
situation au fur et à mesure de l’avancement du projet, car le but réside bien dans le fait qu’au 
terme de celui-ci, les élèves soient capables d’adopter de telles attitudes (autonomes, 
réfléchies et compréhensives) par eux-mêmes. En ce sens, le Joker est le garant du cadre. 
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La gestion de ce projet n’a rien de particulier ; l’ensemble des règles de vie en groupe doit 
être respecté et la communication tient une place centrale dans l’ensemble du processus. En 
ce qui concerne le langage employé, soit durant l’écriture des scénarios, soit durant les 
interventions elles-mêmes, j’ai voulu qu’il soit familier pour plus d’authenticité dans les 
situations présentées. Ainsi, les élèves étaient autorisés à parler comme bon leur semblait 
uniquement durant ces séances de théâtre-forum.  
Si j’ai permis ce langage familier c’était donc pour ne pas fausser la réalité, mais pour 
favoriser le passage de la fiction à la réalité, puisque le langage utilisé lors des scénarios 
correspond à celui employé par les jeunes entre eux. 
 
Cet espace est un espace théâtral, donc symbolique, dont les sujets membres du 
groupe sont invités à se saisir librement. On ne peut donc pas confondre espace réel 
de la vie et espace symbolique de l’art, même si ces deux espaces communiquent 
évidemment. Il ne faut pas prendre pour argent comptant ce qui se donne dans celui 
du théâtre, puisqu’il est justement proposé pour l’exagération, la transposition, la 
symbolisation, etc. (op. cit., Guerre, p. 79). 
 
Pour finir, le théâtre-forum étant un processus expérimental, de tâtonnement, le statut de 
l’erreur revêt toute son importance. En effet, au cours de ces séances, les élèves se sont rendu 
compte que l’erreur était constructive, donc qu’elle avait un statut positif dans une telle 
démarche de recherche collective, car : 
 
Le forum est un outil. Un endroit où l’on cherche et pas forcément un endroit où l’on 
trouve. Un lieu de débat pour que vienne la connaissance réciproque de chacun, un 
espace protégé à côté de l’action quotidienne pour envisager ensemble les alternatives 
au monde tel qu’il est, ainsi que leurs conséquences. (op. cit., Guerre, p. 70). Le 
tâtonnement est donc à la naissance de la construction collective du sens.  
 
Jouer crée pratiquement et dans le plaisir, une relation dans laquelle les participants 
peuvent se dire plus que dans la vie réelle [ce qu’ils ne se diraient jamais sans doute 
dans une autre situation] avec moins de violence et d’âpreté, parce que protégés des 
autres et d’eux-mêmes. Jouer, c’est trouver les moyens de s’entraider, sans faire 
semblant, dans un engagement réel. (op. cit., Guerre, p. 39). 
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3.4 Recueil des données 
Pour commencer, lors de la seconde période, mes élèves ont dû remplir un pré-questionnaire 
dans lequel la notion de conflit était largement abordée. Ce questionnaire anonyme avait pour 
objectif de cibler la position que chaque élève tient face au conflit et la gestion qu’il en a. 
En outre, j’ai élaboré une grille d’observation que j’ai complétée à chaque nouveau scénario. 
Ainsi, j’ai pu voir s’il y avait une évolution dans les comportements et les réponses de mes 
élèves ou non.  
Les items qu’elle comporte sont principalement des compétences et des habiletés 
transversales attendues des élèves au terme de cette recherche. 
Parmi ces items, figurent entre autres ; écouter un locuteur avec attention, respecter la parole 
(ne pas interrompre celui qui s’exprime), tolérer les propos tenus, prendre en compte les 
propositions de chacun, accepter de se tromper, remettre en question un raisonnement, 
participer à la recherche collective de solutions, jouer les alternatives proposées, prendre la 
situation au sérieux (ne pas se moquer du jeu de ses camarades), aider et encourager un 
camarade dans sa démarche de résolution, décrire la situation critique avec ses propres mots, 
exprimer les sentiments vécus dans cette situation, clarifier les besoins, distinguer sentiment 
et interprétation.  
Le développement des habiletés transversales, telles par exemple, la collaboration, l’écoute, la 
communication, la participation, la réflexion, a ainsi pu être observé semaine après semaine 
grâce à ces grilles d’observation où j’ai surtout relevé des données quantitatives, comme par 
exemple le nombre de manifestations de ces habiletés transversales et la fréquence de ces 
comportements.  
La collaboration est une habileté qui a été observée notamment au travers de la recherche 
collective de solutions, des petites scènes jouées par les élèves eux-mêmes, tout comme le 
respect et la tolérance que les élèves se sont montrés les uns les autres. Pour cette rubrique, 
j’ai mis des coches dès qu’il y a eu un dysfonctionnement ; un souci au sein de la 
collaboration.  
La progression et l’acquisition de compétences interpersonnelles ont pu être vérifiées à travers 
les scénarios où les élèves ont été entièrement livrés à eux-mêmes pour la résolution du 
problème. Ainsi, j’ai constaté les éléments dûment acquis et positifs, et les lacunes à combler 
ou les aspects à renforcer encore davantage pour pouvoir améliorer ma démarche dans mes 
futures classes.  
 
 30 
Fin décembre, au terme des séances de conseil de classe, les élèves ont répondu à un post-
questionnaire de façon anonyme. Les questions portaient sur les réactions et attitudes que 
l’enfant adopte face au conflit, l’impact que le théâtre-forum a eu sur lui, ainsi que les outils 
que cette expérience lui a fourni. Ainsi, j’espérais avoir une vision objective de l’effet de ma 
recherche grâce au feedback des élèves qui ont été les véritables acteurs de ma démarche. 
Début mars, j’ai à nouveau récolté des données en m’inspirant de l’activité « Mettre un conflit 
sous enveloppe » (Gerber, 2006, p. 86). 
Il s’agit pour les élèves de noter sur un morceau de papier un conflit qu’ils sont en train de 
vivre actuellement, en faisant allusion aux faits et aux personnes. Les billets sont signés et mis 
« sous pli » dans une enveloppe scellée.  
Quelques mois plus tard, les billets sont redistribués à leurs auteurs qui doivent alors 
expliquer l’évolution de ce conflit et s’il y a lieu, la manière dont il a été réglé. Ainsi, j’ai pu 
remarquer si le temps a eu un impact sur la gestion du conflit et si les élèves ont pu mettre en 
application les outils acquis par la pratique du théâtre-forum. 
Finalement, étant donné que ce projet a eu lieu dans ma classe de stage, j’ai pu facilement 
observer les comportements des élèves durant les autres jours de la semaine.  
Ainsi, j’ai pu voir s’il y a eu un changement, un éventuel progrès dans la façon de 
communiquer entre eux lors d’un désaccord ou après un conflit.  
J’ai alors relevé la fréquence des problèmes survenus en classe et la façon dont ils ont été 
réglés, soit si la communication non-violente est un outil de plus en plus utilisé par les élèves 
eux-mêmes pour résoudre leurs différends. Pour ce faire, j’ai bien entendu eu recours à mon 
PraFo qui a eu l’occasion de mener ces observations pendant mon absence. 
 
Comme je l’ai mentionné précédemment, l’espace de jeu créé par le théâtre permet une mise à 
distance de la situation, l’émergence d’alternatives très différentes, voire opposées et d’en 
mesurer les conséquences. C’est pourquoi, je jugeais intéressant d’analyser la qualité de ce 
qui a été joué, des propositions des élèves en fonction de chaque situation choisie. J’ai donc 
choisi de filmer les scénarios avec les interventions faites par les élèves. Ainsi, cela m’a 
permis d’être présente dans mon rôle de Joker pendant la séance, et les enregistrements m’ont 
servi par la suite, à analyser les comportements survenus plus en profondeur. J’ai donc pu 
remarquer si au fur et à mesure des séances, les propositions devenaient plus réalistes et le jeu 
des élèves plus naturel et intégré.  
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J’ai également jugé intéressant de retracer l’évolution des comportements que les élèves 
adoptaient à travers les propositions d’intervention qu’ils avaient émises. J’ai donc décidé 
d’établir une liste des propositions données et jouées pour chaque situation. 
 
Tout au long du recueil de données, j’ai pris garde à ne pas « guider » les élèves vers des 
résultats que je souhaitais obtenir, ceci afin d’inhiber au maximum les biais liés à 
l’expérimentateur ainsi qu’au participant. Et surtout parce que la pratique du théâtre-forum 
s’inscrit dans un processus de recherche collective, qui implique autant les membres du 
groupe-classe que l’animateur (Joker). 
4. Résultats et analyse 
4.1 Pré-questionnaire 
Ce pré-questionnaire7 a été passé lors de la première séance d’introduction à la pratique du 
théâtre-forum, soit au début du mois de septembre. L’intérêt de ce premier questionnaire 
résidait dans la prise de connaissance du conflit vu par les élèves et savoir s’ils possédaient 
déjà des outils pour y faire face. Voici une synthèse des éléments de réponses récoltés8.  
 
Pour commencer, c’est dans la cour de récréation que la majorité des élèves se retrouvent 
mêlés à des conflits. La plupart du temps, les élèves entrent en conflit avec d’autres enfants et 
parfois avec des adultes. A la question « lorsqu’un conflit se présente, parviens-tu à la 
résoudre ? », l’échantillon est partagé entre la réponse « parfois » et « souvent » et un garçon 
a même reconnu ne « jamais » y parvenir. Le moyen le plus utilisé par les élèves pour 
résoudre un conflit est l’affrontement, qu’il soit physique ou verbal. 
Quant aux sentiments ressentis par les élèves dans des situations conflictuelles, le plus fort est 
celui de la colère, viennent ensuite la peur et l’angoisse, ainsi que la tristesse. Ceci explicite 
bien le sentiment de mal-être évident ressenti dans de telles situations. La colère pouvant être 
dévastatrice, il me semble donc nécessaire de la canaliser en apprenant justement aux élèves 
comment faire pour éviter d’atteindre ce stade. 
                                            
7 Annexe 1 
8 Graphiques, Annexe 2 
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Lorsqu’un conflit est réglé, c’est le sentiment d’être « soulagé » qui est ressorti pour la 
majorité, mais aussi de se sentir « bien » et « heureux ». Tandis que lorsque le conflit n’est 
pas réglé, trois quarts des élèves se sentent « angoissés ». 
Pour finir, avant le début du projet, une poignée d’élèves (2-3) déclarait n’avoir aucun outil 
pour régler un conflit.  
 
Aux vues des résultats fournis par ces données, le bien-fondé de l’expérience conduite semble 
indéniable. En effet, les élèves ont une bonne appréhension du concept du conflit, concept 
qu’ils sont susceptibles de rencontrer quotidiennement en milieu scolaire. A travers ces 
résultats, on remarque également à quel point un conflit non réglé représente un poids pour 
celui qui le subit. Ainsi, je pense qu’il vaut la peine de remédier aux situations conflictuelles 
touchant les élèves du groupe-classe, car trouver ensemble des solutions permet une meilleure 
cohésion du groupe, cela permet également que la solidarité fleurisse et que bon nombre de 
problèmes soit évité. De plus, j’ai l’impression qu’un maître de classe devrait endosser à peu 
près le même rôle que le Joker dans sa classe, dans le sens qu’il doit être garant du cadre, 
mais qu’il doit également favoriser la bienveillance et la communication entre les différents 
membres de la classe pour permettre un climat propice aux apprentissages. 
 
4.2 Grille d’observation 
Cette grille d’observation9 a été élaborée au début du projet et a été complétée chaque 
semaine en fonction de l’apparition de comportements décrits par les items ci-dessous. 
Au fil des séances, les élèves sont parvenus rapidement et facilement à faire preuve des 
habiletés contenues dans les items suivants : 
 
- Exprimer les sentiments vécus dans cette situation  
- Décrire la situation critique avec ses propres mots  
- Aider et encourager un camarade dans sa démarche de résolution  
- Jouer les alternatives proposées  
- Participer à la recherche collective de solutions  
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C’est après quelques séances que l’acte de se « tromper » et d’oser malgré tout proposer des 
alternatives a été compris. Puisqu’en effet, les élèves ont pu se rendre compte par eux-mêmes 
qu’il y a rarement une seule et unique solution miracle à chaque situation et que la bonne 
attitude à adopter peut se révéler différente selon les circonstances. De ce fait, le tâtonnement 
a été une stratégie qu’ils ont tous rapidement adoptée, ainsi que : 
 
- Prendre en compte les propositions de chacun  
- Tolérer les propos tenus  
- Respecter la parole  
- Ecouter un locuteur avec attention  
 
En règle générale, les élèves prenaient les situations présentées au sérieux. Or, lorsque les 
scénarios créés par les groupes étaient représentés devant le reste de la classe, il arrivait, de 
part le jeu des acteurs ou différents autres paramètres, que la situation perde en « gravité ». De 
plus, le contexte fictionnel dans lequel s’inscrit les scénarios fait que certaines interventions 
proposées étaient parfois un peu farfelues, ce qui amenait certains élèves à se conduire en 
clowns qui amusent la galerie.  
C’est pourquoi le Joker doit tout de même systématiquement veiller au cadre et au bon 
déroulement des séances, bien que l’autonomie de la gestion par les élèves en reste un objectif 
visé. 
 
Quant à la capacité de « remettre en question un raisonnement », les élèves l’ont acquise après 
plusieurs séances, jusqu’à ce qu’elle devienne presque un automatisme, au point où dès 
qu’une proposition avait été faite, celle-ci passait immédiatement au « crible » des autres 
élèves qui y apportaient leur opinion. Cet engouement a eu pour effet une bonne dynamique et 
de bonnes réflexions, bien qu’il faille continuellement faire attention au brouhaha que cela a 
tendance à causer. En effet, il faut rappeler que les élèves de cette classe ont énormément de 
peine à ne pas interrompre et à attendre qu’on leur donne la parole pour la prendre, tellement 
ce qu’ils ont à dire est important. Dans ce cas présent, l’écoute active est aussi indirectement 
travaillée par le biais du théâtre-forum, car elle est à la base d’une communication 
« réceptive ».  Sans un minimum d’écoute et d’égard, elle ne peut avoir lieu. C’est pourquoi il 
est si crucial que le Joker veille si fermement au cadre de ses conseils de classes, ce qui peut 
renforcer le respect que les élèves ont pour le cadre dans d’autres contextes scolaires. 
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Les élèves les plus participatifs étaient souvent les mêmes et curieusement, il s’agissait 
beaucoup des garçons qualifiés de « perturbateurs » de la classe. J’ai trouvé positif qu’ils 
s’investissent autant, car sans vouloir faire de généralité, ce sont des élèves comme ceux-ci 
qui sont souvent à la recherche d’un cadre et de barrières délimitant le possible de 
l’impossible, le rationnel de l’irrationnel. 
 
4.3 La liste de propositions 
Cette liste de propositions a été relevée par mes soins. Grâce aux enregistrements vidéos, j’ai 
pu noter les alternatives proposées par les élèves pour chaque scénario, ainsi que les attitudes 
qu’ils avaient entre eux pendant le forum. Les résultats sélectionnés et cités ci-dessous sont 
les plus flagrants et les plus pertinents pour ma recherche. 
 
A deux reprises, une fois lors du premier scénario joué par des élèves, et une fois au cours du 
second, certains élèves n’ont pas soutenu un camarade dans sa procédure de résolution. De ce 
fait, ils n’ont pas fait preuve de solidarité et n’ont pas cherché à entrer dans l’argumentation 
pour tenter de justifier le bien-fondé ou non de cette proposition. 
Des constats ont pu être établis avec les élèves en fonction des alternatives proposées et 
jouées. Tout d’abord, ils se sont rendu compte que la fuite et la dispersion – sorte de 
« désolidarisation » - n’aboutissent à rien de bon. Ensuite, l’ignorance ne suffit pas toujours à 
régler un conflit, surtout quand l’oppresseur en face est dans l’attente impatiente de quelque 
chose. Dans ce cas, les élèves ont compris qu’il fallait se méfier de la personne qu’on avait en 
face en décryptant les sentiments qu’elle était en train d’éprouver. En effet, tout au long des 
séances, les élèves sont devenus sensibles au fait que des réactions inappropriées pouvaient 
engendrer de la violence de la part de l’oppresseur. 
C’est pourquoi, petit à petit ils sont arrivés à la conclusion que la communication était très 
souvent la meilleure solution. Parler avant tout pour tenter de régler le problème par soi-
même avec la ou les personnes concernées, puis si cela ne suffit pas, en parler directement à 
un adulte et/ou à ses parents. 
A travers cette expérience, les élèves ont donc découvert toute l’importance que revêtent la 
communication et le langage dans la société dans laquelle ils évoluent. Ainsi, j’espère que 
cette découverte à travers la fiction va les aider également à communiquer de manière non-




Ce post-questionnaire10 a été passé au terme des séances de théâtre-forum, soit la dernière 
semaine avant les vacances de Noël. Il est composé de questions à choix multiples et de 
questions ouvertes. Le but était de recueillir les réactions potentielles des élèves face à 
certaines situations, ainsi que la plus-value de cette expérience pour eux. Ainsi, je peux me 
faire une idée plus précise de l’apport de cette pratique à l’échelle des élèves, puisque c’est à 
eux que le théâtre-forum doit servir dans un premier temps. Voici une synthèse des éléments 
de réponses récoltés11. 
 
Face aux provocations de quelqu’un qui insulte et embête, plus de la moitié des élèves 
l’ignorerait, lui demanderait d’arrêter ou irait en parler à un adulte. 
Ce que les élèves (16) ont préféré dans la pratique du théâtre-forum, c’est surtout le fait de 
jouer.  
Puis, jusqu’à 12 élèves ont apprécié la participation de chacun, le jeu d’acteur et mettre en 
scène un scénario créé par eux-mêmes. En revanche, seuls 7 d’entre eux ont aimé l’idée 
d’avoir des outils pour réagir face aux situations d’oppression. Ce résultat peut 
éventuellement être interprété d’après le manque de recul que les élèves ont face à une 
expérience de cette ampleur. 
 
Au contraire, ce que les élèves (5) ont le moins aimé, c’est la création du scénario et le fait de 
devoir interrompre les scènes. De plus, 3 d’entre eux n’ont pas aimé devoir confronter leur 
opinion à celles des autres. Cela s’explique peut-être par la nouveauté de cette pratique, ainsi 
que la timidité de certains élèves face à l’assurance de certains autres. C’est pourquoi il est 
primordial de prôner l’égalité de valeur entre les élèves. Le conseil de classe est un lieu 
« privilégié », inscrit dans l’espace et le temps, où chaque élève est reconnu avec ses 
caractéristiques et sa personnalité, sans discrimination. Ce lieu de rencontre doit leur servir de 
modèle quant aux manières de se comporter à l’intérieur du groupe, mais également à 
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Dix élèves ont jugé utile de pratiquer le théâtre-forum en classe une fois par semaine. 
 
C’est un résultat que je trouve réjouissant, car à travers le conseil de classe comme à travers le 
processus du théâtre-forum, l’intégrité de chaque élève est un élément nécessaire au bon 
fonctionnement du groupe-classe. 
Le fait que le théâtre-forum soit intégré au conseil de classe hebdomadaire permet un lieu de 
médiation où les élèves peuvent s’entraîner collectivement à la gestion des conflits, dans le 
but justement de diminuer fortement leur résolution dans ce cadre-là. Ainsi, le conseil de 
classe ne revêt plus la parure de parloir où les règlements de compte fusent, mais il aborde ce 
côté de la chose de manière plus positive et constructive. Ainsi, à l’avenir, le conseil de classe 
ne serait plus exclusivement consacré aux conflits, mais permettrait l’élaboration de projets 
propres au groupe-classe. 
 
Huit élèves estiment que leurs relations avec les autres se sont « un peu » améliorées depuis le 
début du projet. 
En ce qui concerne la communication interpersonnelle et non-violente, les élèves font 
davantage preuve d’empathie et d’écoute active entre eux, ce qui n’était pas le cas avant la 
mise en place du projet. De plus, ils ont indirectement acquis des valeurs sociétales (politesse, 
honnêteté, respect, tolérance, responsabilité) qu’ils vont pouvoir intégrer à leur vie d’écoliers 
comme à leur vie de citoyens. Il faut garder à l’esprit que l’optique du théâtre-forum est de 
transformer la société pour du long terme. 
 
Seuls quatre élèves seraient entrés en conflit depuis le début du projet, ce qui prouve que la 
pratique du théâtre-forum a un impact préventif permettant à un bon nombre d’élèves 
d’anticiper et ainsi d’éviter des situations conflictuelles. 
Toutefois, c’est dans la cour de récréation que le plus d’élèves sont entrés en conflit depuis le 
début du projet. La maison reste également un lieu propice à la naissance de conflit pour 
certains élèves. Alors qu’en classe, 14 élèves ne sont pas du tout entrés en conflit. Ce résultat 
est très positif puisque le but premier de cette recherche était déjà d’améliorer l’entente et la 






Questions ouvertes : 
 
Si tu apprends que ton (ta) meilleur(e) ami(e) se fait racketter tous les jours à la sortie des 
cours, que fais-tu ? 
 
Dans une telle situation, 14 élèves ont répondu aller spontanément en parler à un adulte.  
Sept d’entre eux feraient aussi preuve de soutien et de solidarité envers ce camarade en lui 
apportant de l’aide et de l’empathie. 
 
Quels sont les outils que le théâtre-forum t’a fournis ? 
 
Ici, la majorité des élèves a répondu : « savoir réagir en cas de problème », « aller en parler à 
des adultes », « ignorer », « ne pas faire aux autres ce que je n’aimerais pas qu’on me fasse ». 
 
Si tu es entré(e) en conflit depuis le début du projet, comment as-tu réussi à le(s) résoudre ? 
 
Sur l’ensemble des élèves, seuls trois n’y sont pas parvenus. Un car il n’y avait pas de 
témoins, du coup il n’a pas eu le réflexe d’aller en parler après coup, l’autre a mis fin à une 
bagarre, mais sans qu’il y ait eu réconciliation ensuite, toutefois on peut dire ici que le conflit 
a quand même été résolu. Le dernier n’a pas pu stopper une bagarre. 
Quant aux autres, ils y sont parvenus en adoptant une attitude non-violente et en discutant soit 
directement avec la personne concernée ou avec une personne externe à la situation. 
 
4.5 Conflits sous pli 
Cette activité, inspirée de « Mettre un conflit sous enveloppe » (Gerber, 2006) a eu lieu début 
mars. Les élèves de la classe ont été invités à confier un conflit qu’ils étaient en train de vivre 
à ce moment-là, en écrivant sur un morceau de papier quelques phrases qui résumaient les 
faits et les personnes engagées dans ce conflit. J’ai également demandé aux élèves de signer 
ce papier puisqu’il était ensuite scellé dans une enveloppe. Pour des raisons éthiques et pour 
ne pas influencer ma recherche, mon PraFo n’a pas eu accès à ces informations. 
Huit élèves ont participé à cette activité, car les autres n’étaient pas spécialement en situation 
conflictuelle à ce moment-là. 
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Deux mois se sont presque écoulés, et en mai j’ai pu récolter les toutes dernières données en 
revenant sur ces conflits sous pli. 
Sur les huit élèves, trois d’entre eux (deux filles et un garçon) étaient en conflit avec un même 
élève, qui est un garçon hyperactif.  
Concernant les filles, cet élève avait tendance à sans arrêt les embêter à la récréation ou à les 
provoquer en classe et parfois à les insulter quand ils se croisaient dans le quartier. Une de ces 
deux filles, ne supportant plus la situation qui avait dégénéré entre deux cours, est directement 
allée en parler à la maîtresse de mathématiques avant que le cours ne commence. La maîtresse 
s’est tout de suite mobilisée et a pris les deux élèves concernés en aparté dans le couloir pour 
régler le problème. Là, les élèves ont pu reconnaître chacun leur tort et s’excuser. 
Pour éviter qu’une telle situation se reproduise dans le futur, même avec quelqu’un d’autre, 
cette élève prévoit de ne pas attendre si longtemps pour aller en parler, mais d’aller avertir le 
plus tôt possible un enseignant sans attendre qu’un trop gros événement se produise. 
 
Quant à la seconde élève, le problème qu’elle avait avec ce même garçon s’est aussi 
indirectement réglé ce même après-midi, suite à la discussion avec la maîtresse de 
mathématiques. De plus, ils se sont également tout deux excusés, et cette élève l’a rapidement 
ignoré lorsqu’il était parfois tenté de l’enquiquiner à nouveau. Cela a eu pour effet de le 
désintéresser complètement d’elle. 
A l’avenir, pour éviter qu’une situation pareille à celle-ci dégénère, cette élève pense utiliser 
l’ignorance, et la maîtrise de soi en se contrôlant et en essayant de ne pas s’énerver, donc en 
communiquant de manière adéquate et non-violente. 
 
Le troisième élève à avoir vécu une situation conflictuelle avec cet élève a en fait passé 
presque toute son année scolaire à côté de lui. Or, ils avaient de la peine à s’entendre, car ils 
n’étaient jamais du même avis, ce qui faisait naître régulièrement des petits conflits. Cet élève 
a reconnu être sous stress à cause de cette situation. Heureusement, un changement de place a 
mis un terme à ce conflit, bien que cet élève soit toujours fâché contre ce garçon hyperactif. 
Le fait que cet élève ait exprimé le besoin de changer de place a déjà été un premier pas. 
Depuis lors, l’élève hyperactif est assis seul à une table. 
Pour tenter d’éviter d’arriver à ce stade avec un autre élève au cours d’une année ultérieure, 
cet élève pense à aller en parler, à dédramatiser la situation, essayer de passer outre, utiliser 
l’ignorance, mais aussi de plus écouter l’autre, de communiquer de manière non-violente et en 
dernier recours, d’éviter le contact. 
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En ce qui concerne les cinq autres élèves, leurs situations respectives se passaient plutôt du 
côté de la maison. La plupart d’entre eux ont réussi à les résoudre en faisant des compromis, 
en trouvant des terrains d’entente, notamment avec les frères et sœurs. Tous sont arrivés à la 
conclusion que parler calmement et gentiment à la personne en face permettait d’atténuer bien 
des tensions. 
 
Après mon départ et donc à la fin de ce projet, mon PraFo a pu constater que le climat de 
classe avait changé en bien. Il a ressenti que ces séances avaient fait réfléchir les élèves et les 
avaient fait grandir. C’est peut-être cette récente maturité qui est la plus flagrante. En effet, 
lors de ce dernier semestre en 6e année, les élèves sont venus plus spontanément parler de 
leurs ennuis, de leurs soucis. Ils osent venir en parler et de manière constructive, c’est-à-dire 
qu’ils ont du recul et de la réflexion sur la situation qu’ils exposent. Depuis lors, il n’y a 
quasiment plus eu de problèmes avec l’élève hyperactif et un autre qui avait de la peine à être 
intégré. 
Mon PraFo a également remarqué que les élèves venaient volontiers lui parler de problèmes 
que ces derniers rencontraient avec d’autres enseignants. Or, normalement, il n’est pas de son 
ressort de traiter des problèmes qui concernent directement un autre professeur. Ce 
phénomène laisse supposer que les élèves ont instauré une vraie relation de confiance avec le 
maître de classe, mais qu’ils ont encore de la peine à aller d’eux-mêmes exprimer leurs 
besoins aux autres enseignants. Ceci peut s’expliquer par le manque de maturité ou par une 
qualité relationnelle insuffisante entre élèves et enseignants. 
 
La pratique ritualisée du théâtre-forum en 6e année permet de fournir des outils anti-conflit 
aux élèves dans la mesure où ils ont une idée plus précise sur les manières de réagir face à 
diverses situations vécues en milieu scolaire. Même si parfois il n’existe pas de solution 
« miracle », ou bien qu’on ait essayé par tous les moyens d’éviter un conflit, ce dernier peut 
aussi se révéler inévitable et/ou imprévisible. Cependant, ne pas garder un conflit pour soi, 
aller en parler avec quelqu’un et partager les sentiments ressentis est le meilleur moyen pour 
prévenir de futurs conflits. Ainsi, les élèves ont compris l’importance de la solidarité dans la 
recherche de solutions et dans la parade au conflit. Ils savent désormais que c’est en 




Au fil des séances, et même au-delà, il a été prouvé que communiquer et partager lors de ces 
conseils de classe permet de fonder de meilleures relations basées sur la confiance mutuelle. 
Grâce à cette pratique ritualisée, les élèves savent qu’il existe un lieu de parole où ils vont 
pouvoir être entendus sans problème par l’entier du groupe-classe. 
Depuis le projet, il y a eu nettement moins de conflits entre les élèves de la classe grâce à une 
meilleure communication et qualité d’écoute. De manière générale, les élèves étaient moins 
impulsifs ou sur la défensive et faisaient preuve d’une plus grande tolérance envers leurs 
camarades. Ceci a pu naître notamment grâce au lien de confiance et de confidentialité établis 
dans les conseils de classe. 
L’investissement et l’attitude positive et ouverte dont les élèves ont fait preuve durant ces 
mois leur ont permis de développer des habiletés pour bien se comporter en société. A 
maintes reprises ils ont pu se rendre compte que la communication non-violente était au 
service du bon fonctionnement des relations entre pairs. 
 
Faire de la prévention par la fiction au travers du théâtre-forum peut modifier les attitudes des 
élèves les uns envers les autres dans la réalité dans le sens qu’ils ont considérablement 
amélioré leur communication et leur ouverture. Ils ont eu l’occasion de connaître leurs 
camarades dans un autre contexte que celui de la « compétition » propre au cycle de transition 
et à la pression exercée par l’orientation. Leur tolérance s’est accrue par rapport au statut de 
l’erreur et désormais les moqueries en cas de mauvaises réponses sont beaucoup moins 
nombreuses. Mais c’est surtout le nombre de conflits entre les élèves de la classe qui a 
fortement diminué.  
D’une part ils sont moins fréquents et d’autre part, quand un conflit éclate, les élèves 
parviennent souvent à le gérer par eux-mêmes, ce qui n’était pas le cas avant ; le maître était 
tout de suite et sans arrêt sollicité. Ceci démontre que les élèves ont acquis en maturité et en 
autonomie.  
Le fait que chaque élève ait sa place, se sente sur un même pied d’égalité que les autres, a 
rapidement laissé apparaître une attitude générale non-violente et solidaire au sein de la 
classe. Cette attitude a été encouragée par les marques de respect, de confiance et de solidarité 
prouvées tout au long de la démarche. Les répercussions au niveau de la collaboration dans 
les travaux de groupes sont les plus frappantes ; la collaboration est plus efficace, dynamique 
et diplomate, et les élèves sont plus investis, responsables et réfléchis face aux tâches. 
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Peut-être le fait qu’ils aient été confrontés à travailler en groupe dans l’élaboration du 
scénario et donc à partager des choses touchant directement à leur réalité a pu favoriser une 
telle collaboration dans les travaux postérieurs ? 
 
Ce projet a aidé les élèves à comprendre le conflit d’une manière plus positive. En effet, 
« l’approche coopérative des conflits est une attitude non-violente, d’opposition constructive. 
Quand il est maîtrisé, le conflit a un effet dynamique et en ce sens, il est constructeur. » 
(Bayada et al., 2000, p. 71). 
5. Conclusion 
5.1 Forces et faiblesses 
Un des avantages majeurs de ce projet réside dans l’autonomie de son application. En effet, 
de nos jours la violence est partout et les établissements se tournent de plus en plus vers les 
animations préventives. Toutefois, ces animations portent leurs fruits uniquement si 
l’adhésion des participants est obtenue. C’est pourquoi « quand elle s’inscrit dans un contexte 
institutionnel tel que la classe, elle doit nécessairement s’inscrire dans une dynamique 
impulsée et suivie par l’enseignant » (Bayada et al., 2000, p. 59), ce qui n’est hélas pas le cas 
dans le cadre de telles animations. Or, le projet que j’ai mis en place évite de devoir faire 
appel à une troupe théâtrale externe, mais surtout la prévention s’effectue régulièrement, sur 
le long terme et non occasionnellement. En revanche, il s’agit d’un projet conséquent en 
temps et en investissement personnel. 
 
Un autre avantage se trouve au niveau du renforcement de la cohésion du groupe-classe. Ceci 
est davantage favorisé si l’esprit de compétition est rendu à néant et si les leaders se font plus 
« transparents ». Les élèves les plus timides ou « effacés » ont progressivement trouvé leurs 
marques, ont eu du plaisir à suivre ces séances au travers desquelles ils ont pu s’épanouir en 
tant que membre à part entière du groupe. 
De plus, ces conseils de classes constituent un moment de « détente » où les élèves prennent 
du plaisir à apprendre par le jeu ! Toutefois, ce n’est pas l’aspect ludique et récréatif de la 
chose qui doit primer. (Cela doit être ressenti implicitement.) La relation de confiance et 
d’écoute instaurée entre le maître et ses élèves s’intensifie également, tout en gardant la 
distance professionnelle requise, bien sûr. 
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Avec la pratique du théâtre-forum en arrière-plan, les conseils de classe sont réellement au 
service des élèves et leur offrent un lieu où les expériences personnelles de chacun peuvent 
être partagées avec les autres. Le point auquel le maître doit veiller se situe au niveau de la 
timidité de certains élèves et de la récurrence des interventions faites par d’autres. En effet, il 
y en aura forcément qui auront plus de choses à dire, car ils auront plus souvent été mêlés à 
des histoires. Cependant, cela ne leur donne en aucun cas un « pouvoir de parole » supérieur à 
celui des autres ! Chacun doit pouvoir se sentir libre de s’exprimer en tout temps, et cela doit 
être assuré par l’animateur. La liberté d’expression a justement une place stratégique dans le 
théâtre-forum. 
 
A diverses reprises, une problématique a surgi durant les interventions faites par les élèves. 
En fait, il ne faudrait pas leur faire jouer des rôles d’adultes, car ils ne peuvent pas facilement 
l’endosser, puisque ce rôle ne correspond pas à leur réalité actuelle. Du coup, lorsqu’ils 
remplaçaient un personnage adulte, les enfants avaient des réactions maladroites ou 
inappropriées. Du coup, l’attention des élèves était portée sur le comportement des camarades 
jouant des adultes, le remettaient en question car il ne correspondait pas à la réalité et du 
coup, ils n’étaient plus focalisés sur la résolution du problème du point de vue de leur rôle 
d’enfant / élève. 
 
Les élèves ont confié mieux se connaître grâce à la création des scénarios. Le théâtre-forum 
leur a aussi permis de rigoler, de prendre les situations lourdes à porter et à vivre à la légère, 
dans un cadre de convivialité et de confiance mutuelle. Ainsi, ils ont acquis un plus vaste 
capital d’idées pour résoudre des problèmes. 
Je suis donc plutôt satisfaite des résultats obtenus avec cette classe étant donné les objectifs 
fixés. En revanche, je suis consciente qu’une même démarche pourrait se révéler moins 
payante avec une autre classe. En effet, les classes étant toutes différentes, les résultats ne sont 
pas garantis, mais surtout, ils dépendent fortement du contexte, de la dynamique de classe et 
des buts que l’on souhaite atteindre. De plus, j’ai le sentiment que la conviction que 
l’enseignant met dans le projet peut aussi constituer un facteur déterminant. En effet, si 
l’enseignant conduit un projet dans lequel il ne croit pas, je doute qu’il soit mené à bien. C’est 
pourquoi, s’il veut mettre en place un tel projet avec sa classe, l’enseignant doit tenir compte 
des éléments cités ci-dessus et doit faire preuve d’adaptation. 
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Aux vues des résultats, je peux dire qu’il s’agit déjà d’un bon début. Certes, c’est un projet 
qui est « coûteux » en temps et en énergie, mais je pense que « le jeu en vaut vraiment la 
chandelle » s’il est mis sur pied assez rapidement et sur une longue durée. Tout d’abord, avant 
d’amorcer un projet comme celui-là, j’estime qu’il est essentiel de savoir pourquoi le conduire 
et ce qu’il va réellement apporter à la classe. Si on cherche uniquement à éviter toute 
émergence de conflits au sein de la classe, alors c’est peine perdue. Tandis que si on aspire à 
donner plus de cohésion à un groupe-classe désuni, alors je pense que le théâtre-forum 
constitue un biais intéressant. De ce fait, il faut vraiment se demander si cette forme de théâtre 
sera utile pour atteindre les objectifs fixés au début du projet. 
 
Pour être le plus optimal possible dans l’apprentissage de la gestion des conflits, l’école et la 
famille devraient être complémentaires. Dans l’éducation en général, l’école a pour fonction 
de seconder les parents, mais en aucun cas de les remplacer. Dans l’Article 3 « Buts de 
l’école », cette dernière doit viser « à former le jugement et la personnalité de l’enfant, à lui 
permettre, par la connaissance de lui-même et du monde qui l’entoure, de trouver sa place 
dans la société. » Ainsi, l’environnement social de l’enfant étant largement divisé entre le 
milieu scolaire et le milieu familial, il est clair que si dans ce dernier aucune importance n’est 
donnée au traitement des conflits, alors cela minimise les efforts déployés par l’école. C’est 
en ce point que la collaboration entre l’école et les parents par rapport au savoir-être est 
cruciale. 
 
Une chose est sûre, même si de nos jours on tend de plus en plus vers la non-violence, les 
conflits existeront probablement toujours. Et je doute que l’école soit épargnée. En effet, 
lorsqu’on se construit et qu’on entre plus particulièrement dans la pré-adolescence, je pense 
que des petits passages à la conflictualité ou aux réglements de compte sont indispensables au 
développement de l’être. Comme l’illustre l’adage : « c’est en forgeant qu’on devient 
forgeron », c’est en ayant vécu une expérience, même minime, du conflit qu’on peut ensuite 
se donner les moyens de l’éviter dans le futur. La pré-adolescence et l’adolescence sont des 
étapes charnières qui exemplifient bien cette « nécessité » de transgresser pour ensuite 
apprendre de ses erreurs et évoluer. A plusieurs reprises au cours de la vie, on a besoin d’aller 
chercher des limites, parfois même de les dépasser pour mieux savoir qui on est. 
Je crois qu’il s’agit d’un processus naturel et que malgré toute la bonne volonté du monde, on 
ne pourra jamais empêcher ce phénomène pusionnel. 
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En ce qui concerne les conflits dans la cour de récréation, je crains que ceux-ci soient souvent 
inévitables. En effet, plusieurs classes d’âges sont mélangées et le complexe de l’adolescence 
vient mettre son grain de sel là-dedans. Maintenant, il ne faut pas non plus être fataliste, c’est-
à-dire que pour éviter le plus grand nombre de conflits et pour aller dans le sens de ce projet, 
il faudrait que les règles en vigueur dans le préau soient respectées. Pour ce faire, les 
enseignants chargés de la surveillance devraient être particulièrement attentifs aux 
déclencheurs de bagarres et aux élèves à la réputation de perturbateurs. Mais surtout, ils 
doivent être disponibles et prêter main forte en cas de problème, c’est-à-dire donner acte à 
« la victime » de ce qu’elle est en train de vivre et assurer sa protection. 
 
5.2 Perspectives 
Je pense qu’un tel projet est envisageable au CYT mais nécessite quelques aménagements 
pour un fonctionnement optimal. En ce qui concerne le facteur temps, les enseignants de 
classes parallèles peuvent s’organiser ensemble pour la mise en place du projet. D’ailleurs, 
s’il y a des problèmes spécifiquement entre deux classes, pourquoi ne pas conduire ces 
séances de théâtre-forum ensemble ? Ou si aucune autre classe d’un collège ne veut conduire 
un tel projet et qu’il y a tout de même beaucoup de tensions entre les élèves, que ce soit dans 
la cour de récréation ou dans d’autres contextes, pourquoi ne pas mettre à profit l’expérience 
conduite avec la classe en question en faisant quelques représentations « publiques » pour 
sensibiliser d’autres classes à la problématique du conflit ? Ensuite, même si certains maîtres 
de classe ne souhaitent pas instaurer ce projet dans la leur, il est important de leur 
communiquer, tout comme aux autres maîtres non-titulaires, sa portée dans le long terme, et 
le rôle important qu’ils ont à jouer.  
En même temps, c’est un peu exagéré de parler de « rôle à jouer », puisqu’il va de soi que les 
compétences d’un enseignant se retrouvent aussi dans sa faculté à instaurer une relation de 
confiance avec les élèves, à être à leur écoute, à régler les éventuels problèmes, tout cela en 
respectant les codes éthiques et déontologiques, bien sûr. 
Ainsi, si tous les enseignants d’une même classe travaillaient dans le même sens, avec pour 
but l’amélioration de son climat, alors cette démarche gagnerait nettement en cohérence aux 
yeux des élèves. Tandis qu’au CYP2, compte tenu de ce paramètre, la gestion de l’expérience 
au sein de la classe serait sûrement plus efficace comme les élèves sont confrontés à un, voire 
deux enseignants maximum. Cependant, la gestion des conflits se ferait à un autre niveau 
étant donné le plus jeune âge des enfants et donc leur prise de recul moins évidente. 
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En ce qui concerne la création des scénarios, celle-ci peut très bien prendre place dans le 
cadre des cours de français, puisque plusieurs notions sont travaillées dans ce type de texte. 
De plus, ceci permettrait d’étaler les séances de théâtre-forum sur une moins longue période. 
Le conseil de classe aurait toujours lieu chaque semaine, histoire de revenir et d’insister sur 
des événements propres à la classe et qui auraient eu lieu dernièrement. (Par exemple, rituel 
du dépouillement de la « Boîte à sentiments »). De plus, selon le contexte scolaire et les 
événements, des sujets autres que le conflit peuvent très bien être abordés de la même 
manière, c’est-à-dire en passant par le scénario et la mise en scène. 
 
Ce projet s’est déroulé sur le premier semestre de la 6e année. Or, les élèves, mon PraFo et 
moi-même avons jugé, après coup, qu’il serait préférable, à l’avenir, de commencer cette 
démarche déjà au deuxième semestre de la 5e année pour plusieurs raisons. Tout d’abord, la 
classe étant nouvellement constituée, les élèves ont le temps de se découvrir, de comprendre 
le mode de fonctionnement des enseignants, de créer des liens d’amitiés ou au contraire, 
d’être en tension avec certains camarades. Ainsi, le théâtre-forum tomberait à point nommé ; 
ni trop vite, ni trop tard, puisqu’on pourrait très bien imaginer continuer à en pratiquer en 
début de 6e année. Ainsi, cela permettrait au plus grand nombre d’élèves de vivre 
« sereinement » leur fin de cycle de transition, du point de vue des relations interpersonnelles, 
bien sûr. 
 
Lors des représentations des scénarios, il serait préférable d’être minimum deux enseignants, 
dont un a le rôle d’animateur pour le maintien du cadre, et que l’autre puisse, si besoin est, 
jouer ou remplacer un personnage adulte du scénario, que ce soit réellement une personne 
adulte qui le fasse, et non un élève, à cause de la déformation de la réalité que cela peut 
engendrer. 
 
Comme les élèves l’ont exprimé dans le post-questionnaire, le conseil de classe hebdomadaire 
leur est utile. En effet, il constitue un lieu insolite de partage et d’expression qu’ils n’ont pas 
l’occasion de retrouver dans la routine scolaire minutée. Ainsi, une fois ce projet achevé, je 
pense qu’il faut à tout prix maintenir ce rituel en remplaçant les scénarios par des débats 
philosophiques, ou par d’autres petits ateliers proposés dans le Théâtre de l’opprimé de Boal 
pour permettre à chaque élève de ressentir qu’il a sa place dans le groupe-classe, et d’apporter 
sa pierre à l’édifice. 
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Pour terminer, en ce qui concerne l’élaboration de ce projet et de cette recherche, la démarche 
a été très constructive en tant qu’enseignante et praticienne réflexive. En effet, cette 
expérience a été enrichissante du point de vue de la mise en place d’un projet au cœur des 
habitudes d’une classe et de ses effets positifs directement observables. 
 
Voici donc un outil prêt aujourd’hui à contribuer à l’aventure d’un renouvellement 
des modalités de production du vivre ensemble, qui peut conduire à l’avènement d’une 
vie sociétale conférant à chacun d’entre nous, consistance et reconnaissance. Passer 
de la culture de l’avoir à celle de l’être est sans aucun doute la tâche la plus difficile 
qui nous attend, si tant est que nous puissions comprendre à quel point ce sont nos 
relations qui doivent être les premières à être cultivées. Car notre bien le plus 
précieux n’est-il pas de faire société avec le bonheur toujours renouvelé qui advient 
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Annexe 1 : Pré-questionnaire 
 
Questionnaire    F / G 
 
 
Définition du confl it (Larousse 2008) :  
Opposition de sentiments, d’opinions entre des personnes ou des groupes. 
 
 
Réponds en toute honnêteté, en entourant les réponses qui conviennent ! 
 
 
1) As-tu déjà vécu une situation de conflit ? 
  
a) dans la cour de récré 
 
jamais   parfois  souvent 
 
 
b) en classe 
 
jamais   parfois  souvent 
 
 
c) à la maison 
 




2) Les personnes avec lesquelles tu entres en conflit sont-elles plutôt : 
 
 
  des adultes    des enfants 
 
 
3) Lorsqu’un conflit se présente, parviens-tu à le résoudre ? 
 
 
 jamais   parfois  souvent 
 
 
4) Lorsqu’un conflit se présente, quel(s) est (sont) le(s) moyen(s) que tu 




b) la fuite 
c) la soumission 
d) le mensonge 
e) autre : ______________________________ 
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5) Lorsqu’un conflit se présente, quel(s) sentiment(s) éprouves-tu : 
 
a) la peur 
b) la colère 
c) l’angoisse 
d) le bien-être 
e) la tristesse 
f) la libération 
g) la sécurité 
h) la fierté 
i) la frustration 
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  As-tu déjà vécu une situation de conflit 
dans la cours de récré?	






As-tu déjà vécu une situation de conflit 
en classe?	












As-tu déjà vécu une situation de conflit à 
la maison?	








 Les personnes avec lesquelles tu entres 
en conflit sont-elles plutôt:	








Lorsqu'un conflit se présente, parviens-
tu à le résoudre?	















Lorsqu'un conflit se présente, quel(s) est 
(sont) le(s) moyen(s) que tu utilises pour 
le résoudre?	






Lorsqu'un conflit se présente, quel(s) 
sentiment(s) éprouves-tu?	





















Comment te sens-tu lorsque le conflit est 
réglé?	







Comment te sens-tu lorsque le conflit 
n'est pas réglé?	

Bien	  Soulagé	  Frustré	  Triste	  Heureux	  Inchangé	  Angoissé	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Annexe 3 : Grille d’observation 
 
 
Respecter la parole 
Ecouter un locuteur 
avec attention 
Tolérer les propos 
tenus 
   
Prendre en compte 
les propositions de 
chacun 
Participer à la 
recherche collective 
de solutions 
Remettre en question 
un raisonnement 
   
Prendre la situation 
au sérieux 
 
Décrire la situation 




dans cette situation 




Aider et encourager 
un camarade dans sa 
démarche de 
résolution 
Accepter de se 
tromper 
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Annexe 4 : Post-questionnaire 
 
Questionnaire    F / G 
 
 
Réponds en toute honnêteté, en entourant les réponses qui conviennent ! 
 
 
1) Si tu apprends que ton (ta) meil leur(e) copain (copine) se fait racketter 




2) Comment réagis-tu face à quelqu’un qui t’ insulte et t’embête sans arrêt ? 
 
a) Je l’évite 
b) Je l’ignore 
c) Je lui demande d’arrêter 
d) J’en parle à un adulte 
c) Je lui réponds 
 
3) Qu’as-tu aimé dans la pratique du théâtre forum : 
 
a) La participation de chacun 
b) La recherche de solutions 
c) Etre confronté(e) à des situations oppressantes réelles dans le cadre d’un scénario 
d) Le jeu d’acteur 
e) Pouvoir proposer son opinion 
f) Confronter son opinion à celles des autres 
g) Aboutir à une solution que tout le monde juge pertinente 
h) Avoir des outils pour pouvoir faire face à des situations oppressantes dans la réalité 
i) Créer un scénario 
j) Mettre en scène un scénario 
k) Jouer un scénario 
l) Interrompre une scène 
 
4) Au contraire, qu’est-ce que tu n’as pas aimé dans la pratique du théâtre 
forum : 
 
a) La participation de chacun 
b) La recherche de solutions 
c) Etre confronté(e) à des situations oppressantes réelles dans le cadre d’un scénario 
d) Le jeu d’acteur 
e) Pouvoir proposer son opinion 
f) Confronter son opinion à celles des autres 
g) Aboutir à une solution que tout le monde juge pertinente 
h) Avoir des outils pour pouvoir faire face à des situations oppressantes dans la réalité 
i) Créer un scénario 
j) Mettre en scène un scénario 
k) Jouer un scénario 
l) Interrompre une scène 
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6) Pour toi, i l est uti le de pratiquer le théâtre-forum en classe : 
 
 




7) Depuis le début de ce projet, tes relations avec les autres se sont-elles 
améliorées ? 
 
Pas du tout  Un peu  Assez  Beaucoup 
 
 
8) Combien de fois es-tu entré(e) en conflit depuis le début du projet ? 
 
d) dans la cour de récré 
 
Jamais   1 fois   2-3 fois  Plusieurs fois  
 
 
e) en classe 
 
Jamais   1 fois   2-3 fois  Plusieurs fois  
 
 
f) à la maison 
 
Jamais   1 fois   2-3 fois  Plusieurs fois  
 
 
9) Si tu es entré(e) en conflit depuis le début de projet, as-tu réussi à le(s) 
résoudre ? 
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Comment réagis-tu face à quelqu'un qui t'insulte et 
t'embête sans arrêt?	











18	   Qu'as-tu aimé dans la pratique du théâtre-forum? 	















Au contraire, qu'est-ce que tu n'as pas aimé dans 
la pratique du théâtre-forum?	





Pour toi, il est utile de pratiquer le théâtre-
forum en classe:	














Depuis le début de ce projet, tes relations 
avec les autres se sont-elles améliorées?	






Combien de fois es-tu entré(e) en conflit 
dans la cour de récré depuis le début de 
ce projet?	







Combien de fois es-tu entré(e) en conflit 
en classe depuis le début de ce projet?	






























Combien de fois es-tu entré(e) en conflit 
à la maison depuis le début de ce projet?	






Si tu es entré(e) en conflit depuis le début 
du projet, as-tu réussi à le(s) résoudre?	

Jamais	  Une	  fois	  Deux,	  trois	  fois	  Plusieurs	  fois	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  Eléments	  :	  2	  personnages,	  1	  natel,	  1	  rumeur	  sur	  une	  tricherie,	  1	  victime	  	  	  
Situation	  :	  Mélissa	   est	   une	   élève	   de	   6e	   année	   qui	   a	   reçu	   dernièrement	   un	   natel	   pour	   son	  
anniversaire.	  
Comme	  une	   règle	  de	   vie	  de	   l’école	   l’indique,	  Mélissa	   la	   respecte	  parfaitement	   en	   laissant	  
son	  natel	  éteint	  dans	  la	  poche	  de	  sa	  veste	  dans	  le	  corridor.	  
Jean-­Claude	  est	  un	  grand	  de	  9e.	  
	  
	  
Scène	  1,	  dans	  les	  corridors	  
	  J.-­‐C	  :	  Heyyy	  les	  gars,	  regardez	  ce	  que	  j’ai	  trouvé…un	  natel	  flambant	  neuf	  !!!	  Y	  en	  a	  un	  qui	  va	  être	  triste	  en	  s’apercevant	  qu’il	  l’a	  perdu	  !!!	  Niark	  niark	  niark	  	  
Entre	  temps,	  des	  élèves	  de	  la	  classe	  de	  Mélissa	  sortent	  de	  leur	  leçon	  et	  voient	  Jean-­Claude	  
ricaner	  avec	  ses	  copains.	  Finalement,	  Mélissa	  sort.	  
	  Mélissa	  :	  Mais…mais…j’étais	  pourtant	  sûre	  de	  l’avoir	  bien	  laissé	  dans	  la	  poche	  droite	  de	  ma	  poche	  !!!	  Où	  peut-­‐il	  bien	  être	  bon	  sang	  de	  bonsoir	  ?!?!	  	  
Tout	  d’un	  coup	  Mélissa	  aperçoit	  son	  bien	  entre	  les	  mains	  du	  grand	  Jean-­Claude.	  
	  Mélissa	  :	  Humm…Jean-­‐Claude,	  tu	  as	  intérêt	  à	  me	  rendre	  mon	  natel,	  sinon…	  	  J.-­‐C	  :	  Sinon	  quoi,	  hein	  microbe	  ?	  	  Mélissa	  (gênée)	  :	  Ben…euh…sinon	  tu	  vas	  avoir	  des	  ennuis	  avec	  le	  directeur	  !	  	  J.-­‐C	  :	  Tu	  parles	  ouais	  !	  Des	  ennuis,	  c’est	  plutôt	  toi	  qui	  risques	  d’en	  avoir,	  avec	  le	  message	  que	  je	  viens	  de	  voir	  !	  Alors	  comme	  ça	  on	  a	  triché	  à	  son	  test	  de	  maths	  ?	  Pas	  beau	  ça,	  pas	  beau…	  	  J.-­‐C	  +	  copains	  (en	  partant)	  :	  Ouhh	  la	  tricheuuuuuuse	  !!!	  	  
Sur	   cette	   dernière	   phrase	   que	   le	   maître	   de	   classe	   a	   entendue,	   il	   sort	   de	   la	   classe	   et	   va	  
demander	  des	  explications	  à	  Mélissa	  
	  
	  
Scène	  2,	  devant	  la	  porte	  de	  la	  classe	  
	  Maître	  :	  Alors	  comme	  ça	  tu	  aurais	  triché	  au	  dernier	  test	  de	  maths	  ?	  	  Mélissa	  :	  Mmmonsieur,	  ça	  n’est	  pas	  vrai	  !	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Pis	  d’abord	  Jean-­‐Claude	  ment,	   il	  n’a	  rien	  pu	  voir	  dans	  mon	  natel,	  car	   je	  suis	  persuadée	  qu’il	  était	  bien	  éteint,	  et	  il	  faut	  le	  code	  pin	  pour	  l’allumer	  !	  	  Maître	  :	   Disons	   qu’entre	   un	   élève	   brillant	   de	   9ème	   VSB	   et	   une	   élève	   de	   6ème	   qui	   pour	  l’instant	  se	  destine	  à	  entrer	  un	  VSO…je	  crois	  que	  je	  sais	  qui	  je	  dois	  croire…	  De	  plus	  que	  le	  résultat	  on	  ne	  peut	  plus	  brillant	  de	  ce	  dernier	  test	  laisse	  croire	  à	  un	  miracle	  !	  Même	  tes	  parents	  ont	  dû	  en	  être	  étonnés	  !	  	  
Sur	  ces	  dures	  paroles,	  Mélissa	  se	  met	  à	  pleurer,	  et	  rentre	  à	  la	  maison	  la	  tête	  en	  bas	  et	  en	  
traînant	  les	  pieds	  
	  
	  
Scène	  3,	  chez	  Mélissa	  	  Papa	  :	  Mélissaaaaa	  !!!	  Tu	  peux	  descendre	  de	  ta	  chambre	  s’il	  te	  plaît,	  je	  dois	  te	  parler	  deux	  secondes	  !	  	  Mélissa	  :	  J’arrive	  !	  	  	  Papa	  (énervé)	  :	   Je	   ne	   suis	   vraiment	   pas	   content	   du	   tout	   de	   la	   nouvelle	   que	   je	   viens	  d’apprendre	  !!!	  Monsieur	  Mathematicus	  vient	  de	  me	  téléphoner	  pour	  m’annoncer	  qu’il	  avait	  remarqué	  que	  tu	  avais	  triché	  en	  maths	  !!!!	  Est-­‐ce	  que	  tu	  sais	  ce	  que	  cela	  représente	  ?	  Tu	  vas	  avoir	  un	   1	   en	  maths,	   branche	   avec	   laquelle	   tu	   as	   déjà	   assez	   de	   difficultés	   comme	   ça	   il	   me	  semble,	  non	  ?	  	  Mélissa	  (en	  regardant	  ses	  pieds)	  :	  Euh…	  oui	  papa.	  	  Papa	  :	  Pourtant	  il	  me	  semblait	  qu’on	  avait	  bien	  répété	  le	  sujet	  ensemble	  et	  que	  tu	  étais	  prête…	  Pourquoi	  as-­‐tu	  eu	  besoin	  de	  copier	  ta	  camarade	  alors	  que	  je	  suis	  sûr	  que	  tu	  étais	  capable	  de	  le	  faire	  ?	  	  Mélissa	  (en	  balbutiant)	  :	  Mais	  je	  te	  jure	  que	  je	  n’ai	  pas	  triché	  papa	  !	  	  Papa	  (indifférent)	  :	  En	  plus,	  tu	  es	  assez	  grande	  pour	  réaliser	  ce	  que	  cela	  représente	  dans	  tes	  moyennes…	  A	  ce	  stade	  tu	  n’as	  pas	   le	  droit	  de	  commettre	  ce	  genre	  d’erreurs	  !	  Allez,	  file	  dans	  ta	  chambre,	  je	  ne	  veux	  plus	  te	  voir	  et	  tu	  es	  punie	  jusqu’à	  nouvel	  avis	  !!!	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Scénario	  de	  sensibilisation	  1	  
	  Eléments	  :	  2	  personnages,	  5	  oublis,	  1	  punition,	  1	  victime	  	  
Situation	  :	  Thierry	   est	  un	  élève	   en	   fin	  de	  6e	  année.	   Il	   est	  assez	   tête	   en	   l’air	   et	  n’aime	  pas	  
beaucoup	   l’école	   en	   général.	   Ses	   parents	   ont	   divorcés	   et	   il	   vit	   chez	   son	   père.	   Madame	  
Serrelavisse	  est	  sa	  maîtresse	  de	  classe.	  
	  
	  
Scène	  1,	  en	  classe,	  un	  mercredi	  matin	  
	  Maîtresse	  :	  Voilà,	  bonjour	  tout	  le	  monde	  !	  Veuillez	  sortir	  vos	  affaires,	  et	  me	  présenter	  le	  coupon	  de	  la	  circulaire	  de	  classe.	  	  Thierry	  (se	  parlant	  à	  soi-­même):	  Mince,	  je	  crois	  que	  je	  l’ai	  oublié	  à	  la	  maison.	  	  Maîtresse	  :	  Qu’est-­‐ce	  que	  tu	  marmonnes	  dans	  ton	  coin	  Thierry	  ?	  Pis	  alors	  ce	  coupon,	   il	  est	  où	  ?	  	  Thierry	  :	   Ben…	  Ben	   c’est-­‐à-­‐dire	   que	  hier	   soir	  mon	  papa	  m’a	  dit	   de	   le	   lui	   laisser	   sur	   la	  table,	  et	  qu’il	  le	  signerait	  pour	  que	  je	  l’aie	  aujourd’hui…	  	  Maîtresse	  :	  Alors	  où	  est-­‐il	  ?	  	  Thierry	  :	  Ce	  matin,	  au	  petit	  déjeuner,	  le	  coupon	  n’était	  toujours	  pas	  signé,	  alors	  je	  ne	  l’ai	  pas	  pris.	  	  Maîtresse	  :	  Mais	  Thierry,	  je	  l’ai	  répété	  des	  millions	  de	  fois,	  aujourd’hui	  était	  le	  DERNIER	  délai…pourquoi	  dois-­‐tu	  toujours	  attendre	  le	  dernier	  moment	  pour	  faire	  les	  choses	  ?	  	  Thierry	  :	  Mon	  papa	  n’était	  pas	  là	  tout	  le	  week-­‐end…	  	  Maîtresse	  :	  Mais	  tu	  aurais	  quand	  même	  pu	  trouver	  un	  autre	  moment	  pour	  le	  faire,	  je	  me	  trompe	  ?	  	  Thierry	  :	  Non	  madame.	  	  Maîtresse	  :	  Donc	  cela	  te	  fait	  un	  oubli	  et	  je	  m’aperçois	  que	  c’est	  déjà	  le	  5e…	  Tu	  sais	  ce	  que	  cela	  signifie	  ?	  Tu	  vas	  me	  recopier	  100	  fois	  la	  définition	  de	  ce	  qu’est	  un	  âne	  comme	  toi	  !	  Et	  je	  la	  veux	  pour	  demain	  matin,	  huit	  heures	  pétantes	  !	  	  	  
Scène	  2,	  à	  la	  maison	  	  Papa	  :	  Thierry,	  secoue-­‐toi	  les	  puces	  et	  va	  tondre	  le	  gazon,	  et	  que	  ça	  saute	  !	  	  Thierry	  (amenant	   son	  agenda	  à	   son	  papa)	  :	  Regarde,	   j’ai	   eu	  une	  punition	  aujourd’hui	  à	  cause	  de	  toi	  !	  Tu	  m’avais	  promis	  de	  signer	  ce	  coupon	  et	  tu	  ne	  l’as	  pas	  fait	  !	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Papa	  :	   Abruti,	   tu	   n’avais	   qu’à	   imiter	   la	   signature	   ce	  matin,	   quand	   tu	   as	   vu	   que	   j’avais	  oublié	  cette	  histoire…	  Non	  mais	  franchement,	  à	  quoi	  tu	  penses	  ?	  D’ailleurs,	  ça	  fait	  une	  semaine	  qu’aujourd’hui	  on	  avait	  prévu	  de	  tondre	  le	  gazon,	  allez	  au	  travail	  !	  	  Thierry	  :	  Hey,	  pis	  ma	  punition	  alors	  ?!	  	  




Scène	  3,	  le	  lendemain,	  à	  l’école,	  huit	  heures	  pétantes	  	  Maîtresse	  :	  Bonjour	  Thierry,	  puis-­‐je	  avoir	  ta	  magnifique	  punition	  sur	  mon	  bureau	  s’il	  te	  plaît	  ?	  Et	  le	  coupon,	  par	  la	  même	  occasion	  !	  	  
Thierry,	  s’apercevant	  que	  son	  papa	  ne	  l’avait	  toujours	  pas	  signé,	  s’empressa	  de	  griffonner	  
une	  signature,	  comme	  conseillé	  par	  son	  géniteur…	  














Scénario	  de	  sensibilisation	  2	  
	  
	  Eléments	  :	  2	  personnages,	  1	  récré,	  1	  racket,	  1	  victime	  	  
Situation	  :	   Claire	   est	   une	   élève	   de	   5e	   année,	   plutôt	   sage	   et	   discrète.	   Gaston,	   un	   grand	  
bonhomme	  de	  8e	  année.	  
	  
	  
Scène	  1,	  dans	  la	  cour	  de	  récréation	  
	  Claire	  (s’adressant	  à	  ses	  copines):	  Mince,	  j’ai	  oublié	  ma	  récré	  dans	  ma	  classe	  !	  Attendez-­‐moi	  là,	  je	  file	  vite	  la	  chercher	  !	  	  
Plus	  tard,	  sous	  l’avant-­toit	  du	  collège	  
	  Gaston	  :	  Alors	   les	   filles,	  on	  mange	  tranquillement	  sa	  récré	  hein	  ?	  Mais	   je	  vois	  que	  vous	  avez	  presque	  terminé…	  Par	  contre	  toi,	  la	  petite,	  file-­‐moi	  voir	  ton	  pitch	  !	  	  
Entre	  temps,	  les	  copines	  de	  Claire	  s’écartent	  et	  disparaissent	  discrètement	  	  Claire	  :	  Mais,	  c’est	  ma	  seule	  récré	  !!!	  	  Gaston	  :	  Et	  alors	  ?!	  Moi	  je	  n’en	  ai	  pas	  de	  récré,	  donc	  ça	  tombe	  bien	  !	  Donne-­‐la	  moi	  tout	  de	  suite	  où	  j’ramène	  mes	  potes	  pour	  régler	  ton	  cas.	  	  Claire	  :	  Ti…tii…tiens…tiens…	  	  	  
Scène	  2,	  le	  lendemain,	  en	  sortant	  dans	  la	  cour	  de	  récréation	  
	  Gaston	  :	  Alors	  la	  petite,	  on	  m’a	  apporté	  mon	  pitch	  ce	  matin	  ?	  	  Claire	  :	  Beuuhh…	  Non,	  aujourd’hui	  ma	  maman	  m’a	  mis	  une	  pomme	  dans	  mon	  sac	  pour	  la	  récré,	  désolée.	  	  Gaston	  :	  Quoi	  ?	  Une	  pomme	  ?	  Tu	  te	  fous	  de	  ma	  gueule	  ?	  Depuis	  quand	  y	  a	  marqué	  sur	  ma	  tête	  que	  j’aime	  les	  fruits	  moi,	  hein	  ?	  	  Claire	  :	  Ben	  désolée…	  	  Gaston	  :	  Mais	   arrête	  de	  dire	   «	  désolée	  »	  !	  Maintenant	   file-­‐moi	   ton	   sac	  que	   j’y	   voie	  plus	  clair	  !	  	  
Gaston	  arrache	  le	  sac	  à	  dos	  de	  Claire	  de	  toutes	  ses	  forces…	  
	  Claire	  :	  Touche	  pas	  à	  mes	  affaires	  !	  T’as	  pas	  le	  droit	  d’abord	  !!!	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Gaston	  :	  Pffff…	  comme	  si	  c’est	  une	  petite	  de	  5e	  qui	  va	  me	  dire	  ce	  que	  j’ai	  le	  droit	  ou	  pas	  le	  droit	  de	  faire	  maintenant…	  pffff,	  n’importe	  quoi	  !	  Alors,	  qu’est-­‐ce	  qu’il	  peut	  bien	  y	  avoir	  dans	  ce	  sac	  rose	  barbie…	  ?	  Ahhh…	  Voilà	  qui	  est	  intéressant,	  un	  porte-­‐monnaie	  aussi	  rose	  barbie	  !	  	  Claire	  :	  ARRETE	  !!!	  Y	  a	  toutes	  mes	  économies	  dedans	  !	  	  Gaston	  :	  Ahh	  bah	  ça	  tombe	  bien,	  j’avais	  besoin	  de	  blé	  pour	  m’acheter	  les	  dernières	  cartes	  panini	  qu’il	  me	  manque	  !	  Bon,	  note	  bien	  qu’avec	  20	  balles	  j’vais	  pas	  aller	  bien	  loin,	  mais	  bon,	  c’est	  déjà	  un	  début	  !	  	  
Claire,	  assise	  par	  terre,	  se	  met	  à	  sangloter	  
	  Gaston	  :	  Ecoute-­‐moi	  bien	  petite,	  si	  tu	  ne	  veux	  pas	  avoir	  des	  ennuis	  avec	  moi,	  t’as	  intérêt	  à	  m’ramener	  50	  balles	  demain	  matin	  !	  Et	  pas	  un	  mot	  à	  personne,	  sinon	  ça	  risque	  de	  mal	  aller	  pour	  ta	  jolie	  petite	  gueule	  !	  	  Claire	  :	  Ok…	  J’vais	  essayer…	  	  Gaston	  :	  Ben	  essaie	  bien	  !	  	  	  
Scène	  3,	  à	  la	  maison	  	  Claire	  :	  Coucou	  Maman	  !	  	  Maman	  :	  Bonjour	  ma	  chérie	  !	  Ca	  a	  été	  ta	  journée	  ?	  	  Claire	  :	  Oui	  oui…	  Enfin	  il	  y	  a	  un	  grand	  qui	  m’a	  un	  peu	  embêté…	  Dis	  maman,	  tu	  pourrais	  me	  prêter	  des	  sous	  en	  attendant	  que	  papa	  me	  donne	  mon	  argent	  de	  poche	  s’il	  te	  plaît	  ?	  	  Maman	  :	  Mais	  pourquoi	   as-­‐tu	  déjà	  de	  nouveau	  besoin	  d’argent	  ?	  Quel	   est	   ton	  nouveau	  caprice	  ?	  	  Claire	  :	  Ben,	  y	  a	  l’anniversaire	  de	  Line	  ce	  week-­‐end,	  et	  j’aurai	  bien	  voulu	  lui	  acheter	  les	  deux	  CDs	  de	  Lady	  Gaga	  en	  fait…	  	  Maman	  :	  Bon	  je	  vois…	  et	  combien	  coûtent	  ces	  deux	  CDs	  ?	  	  Claire	  :	  Je	  ne	  sais	  pas	  trop,	  mais	  50	  francs	  devraient	  faire	  l’affaire	  	  Maman	  :	   50	   francs	  ?!?!	   C’est	   une	   somme	   ENORME	  !	   Et	   je	   ne	   pense	   pas	   qu’à	   votre	   âge	  vous	  ayez	  besoin	  de	  vous	  offrir	  de	  tels	  cadeaux	  !	  Trouve	  autre	  chose,	  mais	  il	  est	  hors	  de	  question	  que	  je	  te	  prête	  de	  l’argent	  pour	  ça	  !	  	  Claire	  :	  Mais	  Maman…	  	  
Lorsque	   sa	   Maman	   s’absente,	   Claire	   lui	   vole	   discrètement	   50	   francs	   dans	   son	   porte-­
monnaie…	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Scène	  4,	  le	  lendemain	  matin,	  à	  la	  récréation	  	  Gaston	  :	  Ahh	   te	  voilà	   toi	  minus	  !	   J’ai	   failli	   attendre	  et	   j’ai	  bien	  cru	  que	   tu	  avais	   fini	  par	  oublier	  notre	  rendez-­‐vous	  !	  Alors,	  tu	  as	  ce	  que	  je	  t’ai	  demandé	  ?	  	  Claire	  :	  Euh…	  oui	  Gaston.	  Tiens	  	  Gaston	  :	   Eh	   ben,	   ça	   c’est	   de	   la	   livraison	   plus	   que	   sûre	   et	   rapide…	   Je	   dois	   dire	   qu’au	  premier	  coup	  d’œil,	  je	  ne	  te	  voyais	  pas	  si	  efficace	  !	  Du	  coup,	  je	  ne	  crois	  pas	  que	  cela	  soit	  un	  grand	  défi	  pour	  toi	  si	  je	  te	  demande	  le	  double	  de	  cette	  somme	  pour	  demain	  ?	  	  Claire	  :	  100	  francs	  ????	  	  Gaston	  :	  BIEN,	  on	  est	  en	  5e	  et	  on	  sait	  déjà	  résoudre	  des	  multiplications	  à	  ce	  que	  je	  vois	  ?	  	  Claire	  :	  Mais	  Gaston,	  je	  n’ai	  plus	  rien	  !!!	  J’ai	  dû	  voler	  dans	  le	  porte-­‐monnaie	  de	  ma	  maman	  pour	  me	  procurer	  cette	  somme	  !	  	  Gaston	  :	  Je	  m’en	  fous,	  tu	  n’as	  qu’à	  faire	  pareil	  cette	  fois	  encore	  !	  Je	   t’avertis,	   si	  demain	   le	  blé	  ne	  m’est	  pas	   livré,	   tes	  beaux	  yeux	  risquent	  de	  pleurer	  !	  Et	  inutile	  de	  te	  rappeler	  :	  MOTUS	  ET	  BOUCHE	  COUSUE	  	  
Claire	   ne	   parle	   pas	   de	   la	   matinée	   et	   rentre	   à	   la	   maison	   en	   traînant	   la	   patte.	   Une	   fois	  
arrivée,	  elle	  commence	  à	  fouiller	  dans	  les	  affaires	  de	  sa	  maman	  pour	  y	  trouver	  de	  l’argent.	  
	  
Scène	  5,	  à	  la	  maison	  	  Maman	  :	  Claire,	  je	  peux	  savoir	  ce	  que	  tu	  es	  en	  train	  de	  faire	  ?	  	  Claire	  :	  Ah	  Maman	  !	  Ah	  euh	  non	  rien,	  je	  cherchais	  juste	  des	  mouchoirs	  !	  	  Maman	  :	   Ah	  bon	  des	  mouchoirs	  ?	   Et	   les	   50	   francs	   disparus	   de	  mon	  porte-­‐monnaie,	   tu	  saurais	  où	  les	  chercher	  aussi	  ?	  	  
La	  maman	  de	  Claire,	  très	  en	  colère,	  la	  baffe	  sévèrement	  
	  Maman	  :	   Voilà,	   ça	   t’apprendra	   de	   voler	  !	   Je	   ne	   peux	   vraiment	   pas	   te	   faire	   confiance	  !	  Maintenant	  c’est	  fini,	  plus	  d’argent	  de	  poche	  jusqu’à	  nouvel	  avis	  !	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Annexe 7 : Scénarios des élèves 
	  
	  
Scénario	  de	  Line,	  Fabien	  et	  Tristan	  
	  
	  Eléments	  :	  2	  personnages,	  1	  récré,	  1	  altercation,	  1	  victime	  	  
Situation	  :	  Florian	  est	  un	  élève	  de	  4ème	  année	  à	   l’école	  de	  Puidoux.	  Pendant	   la	  récréation,	  
une	   bande	   de	   9e,	   guidée	   par	   Baptiste	   la	   terreur,	   se	   dirige	   vers	   lui	   pour	   lui	   demander	   le	  
ballon	  avec	  lequel	  il	  est	  justement	  en	  train	  de	  jouer…	  
	  
	  
Scène	  1,	  à	  la	  récréation,	  dans	  la	  cour	  
	  Baptiste	  :	  Donne	  tout	  de	  suite	  ton	  ballon	  !	  	  Florian	  (sur	  le	  ton	  de	  la	  provocation)	  :	  Non	  grande	  asperge,	  c’est	  MON	  ballon	  !	  	  Baptiste	  :	  Mais,	  tu	  te	  prends	  pour	  qui	  là	  hein	  hein	  ?	  	  Florian	  (continuant	  ses	  provocations)	  :	  Pour	  Superman,	  le	  roi	  des	  bananes	  !	  HaHaHa	  	  Baptiste	  :	   Laisse	   tomber	   petit	   mioche,	   t’inquiètes	   pas,	   on	   va	   seulement	   te	   régler	   ton	  compte	  à	  la	  fin	  des	  cours	  !	  	  	  
Scène	  2,	  à	  la	  fin	  de	  l’école	  
	  
A	  la	  fin	  de	  l’école,	  Florian	  court	  chez	  lui,	  mais	  se	  fait	  rattraper	  par	  les	  grands	  qui	  le	  tapent.	  
Il	  rentre	  finalement	  chez	  lui,	  croise	  sa	  maman	  et	  s’enferme	  en	  vitesse	  dans	  sa	  chambre.	  Il	  a	  
si	  peur	  qu’il	  ne	  veut	  pas	  retourner	  à	  l’école…	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Scénario	  «	  La	  neige	  »	  de	  Gaëtan,	  Albertinah,	  Janis	  et	  Thomas	  
	  
	  Eléments	  :	  5	  personnages,	  des	  cartes	  Panini,	  1	  racket,	  1	  victime	  	  




Scène	  1,	  dans	  la	  classe	  
	  Maîtresse	   (s’adressant	   à	   ses	   élèves):	   Bon,	   vous	  pouvez	   ranger	   vos	   affaires	   et	   partir,	   au	  revoir	  !	  	  Elèves	  :	  Au	  revoir	  et	  à	  demain	  !	  	  
Plus	   tard,	   dans	   les	   couloirs,	   deux	   élèves,	   nommés	   Raoul	   et	   Arnaud,	  marchaient	   alors	   que	  
deux	  grands,	  nommés	  Cédric	  et	  Sophie,	  les	  suivaient	  en	  discrétion.	  
	  
	  
Scène	  2,	  dans	  les	  couloirs	  
	  Arnaud	  (s’adressant	  à	  Raoul)	  :	  Est-­‐ce	  que	  tu	  as	  la	  dernière	  carte	  Panini	  Raoul	  ?	  	  Raoul	  :	  Oui,	  je	  l’ai	  eue	  hier	  !	  	  Sophie	  (s’adressant	  à	  Cédric):	  HaHaHa	  !!!	  Hey,	   tu	  as	  vu,	   ils	  ont	  des	  cartes	  Panini…	  si	  on	  les	  embêtait	  ?	  	  Cédric	  :	  Trop	  fort,	  faisons	  ça	  Sophie	  !	  	  Sophie	  et	  Cédric	  (en	  chœur)	  :	  Hey,	  mais	  on	  parle	  de	  Panini	  là	  ?	  	  Raoul	  (intimidé	  par	  les	  deux	  grands)	  :	  Oui…	  	  Cédric	  :	  File-­‐moi	  tes	  tas,	  j’ai	  un	  petit	  frère	  qui	  va	  finir	  le	  livre	  !	  	  Arnaud	  (s’interposant)	  :	  Non,	  il	  ne	  va	  pas	  te	  les	  donner,	  Na	  !	  	  Sophie	  et	  Cédric	  :	  Eh	  ben	  c’est	  ce	  qu’on	  va	  voir	  sales	  mioches	  !	  	  
Les	  deux	  grands	  plaquent	  Raoul	  contre	  le	  mur	  et	  s’empare	  de	  son	  tas	  de	  cartes	  !	  
Raoul	  git	  par	  terre,	  impressionné	  et	  choqué	  par	  ce	  qui	  vient	  de	  lui	  arriver…	  Impuissant,	  il	  ose	  
à	  peine	  bouger	  et	  ne	  tente	  donc	  même	  pas	  de	  rattraper	  ses	  malfrats…	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Scénario	  «	  Jules	  et	  le	  plongeoir	  »	  de	  Maxim,	  Mélissa,	  Aurélie	  et	  Quentin	  
	  
	  Eléments	  :	  3	  personnages,	  1	  plongeoir,	  des	  menaces	  	  
Situation	  :	  Jules	  est	  un	  petit	  garçon	  de	  sept	  ans.	  Ce	  jour-­là,	  il	  est	  à	  la	  piscine	  avec	  sa	  maman.	  
Johan	  est	  un	  adolescent	  boutonneux	  de	  14	  ans.	  
	  
	  
Scène	  1,	  à	  la	  piscine	  
	  Jules	  (s’adressant	  à	  sa	  maman):	  Maman,	   je	  vais	  au	  plongeoir	  des	  15	  mètres,	   juste	  pour	  voir	  la	  hauteur.	  	  Maman	  :	  Oui	  Jules,	  tu	  peux	  aller	  au	  plongeoir,	  mais	  tu	  ne	  plonges	  pas	  !	  Tu	  es	  trop	  petit	  !	  	  Jules	  :	  Oui	  Maman.	  	  
Jules	  grimpe	   jusqu’en	  haut	  du	  plongeoir,	  mais	  au	   fur	  et	  à	  mesure	  des	  marches,	   il	   se	  rend	  
compte	  à	  quel	  point	  il	  est	  en	  hauteur	  et	  commence	  à	  avoir	  le	  vertige,	  bien	  qu’il	  ne	  soit	  pas	  
seul…	  Plusieurs	  enfants	  sont	  à	  côté	  de	  lui…	  
	  Jules	  (un	  peu	  angoissé)	  :	  Oooh…	  c’est	  haut	  !!!	  	  Johan	  (parlant	  tout	  seul	  à	  haute	  voix)	  :	  Hahahaha…	  comme	  ça	  on	  a	  la	  chair	  de	  poule	  ?	  Je	  vais	  pousser	  ce	  microbe	  !	  	  
Aussitôt	   dit,	   aussitôt	   fait	  :	   Johan	   pousse	   violemment	   Jules	   qui	   tombe	   du	   haut	   des	   15	  
mètres…	  Celui-­ci	  sort	  de	  l’eau	  en	  pleurant,	  et	  sa	  maman	  arrive	  fâchée…	  
	  Maman	  (énervée,	  paniquée)	  :	  Jules	  !!!	  Il	  me	  semblait	  t’avoir	  dit	  de	  ne	  pas	  sauter	  pourtant	  !	  Tu	  es	  fou	  ?	  Tu	  aurais	  pu…	  	  Jules	  (lui	  coupant	  la	  parole)	  :	  Mais,	  c’est	  un	  grand	  qui	  m’a	  poussé	  !!!	  (Pointant	  son	  agresseur	  du	  doigt)	  :	  Regarde,	  il	  est	  là	  !	  C’est	  lui	  !	  	  Maman	  :	  Bon,	  viens,	  on	  va	  aller	  parler	  à	  ce	  grand	  !	  	  	  
Scène	  2,	  devant	  les	  plongeoirs	  	  Maman	  (s’approchant	  de	  Johan)	  :	  Pourquoi	  tu	  as	  poussé	  mon	  fils	  du	  plongeoir	  ?	  	  Johan	  (répondant	  sur	  la	  défensive)	  :	  Mais	  c’est	  PAS	  MOI	  !	  Il	  a	  sauté	  d’un	  coup	  !	  	  Jules	  :	  MENTEUR	  !!!	  	  Johan	  :	  C’est	  ça	  petit	  mioche	  !	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La	   maman,	   ne	   voulant	   pas	   s’attarder	   sur	   un	   mensonge,	   et	   pensant	   avoir	   assez	  
impressionné	  Johan,	  l’ignore	  et	  pars	  plus	  loin	  avec	  son	  fils	  Jules…	  
	  Maman	  (s’adressant	   à	   Jules)	  :	   Bon	  mon	   chéri,	   va	   t’acheter	  une	   glace,	   et	   on	  oublie	   cette	  histoire	  !	  Tiens	  5	  francs,	  mais	  tu	  me	  rapportes	  la	  monnaie.	  	  Johan	   (suivant	   discrètement	   Jules)	  :	   Tu	   me	   paies	   une	   glace,	   autrement	   je	   te	   casse	   la	  gueule	  !	  	  Jules	  (impressionné)	  :	  Mais…mais…bon…d’accord…	  	  




Scène	  3,	  aux	  linges	  
	  Maman	  :	  Et	  la	  monnaie…	  où	  est-­‐elle	  ?	  	  Jules	  :	  Mais	  c’était	  5	  francs	  !	  	  Maman	  (incrédule)	  :	  Menteur	  !	  Tu	  en	  as	  mangé	  deux	  ?	  Tu	  es	  puni	  :	  privé	  de	  télé	  pendant	  une	  semaine	  !!!	  	  Jules	  (cherchant	  à	  se	  justifier):	  Mais…c’est	  le	  grand	  qui	  m’a	  dit	  que	  je	  devais	  lui	  en	  payer	  une…	  	  Maman	  (très	  énervée)	  :	  Arrrrr…	  encore	  lui	  !	  Où	  est-­‐il	  ?	  	  Jules	  (pointant	  du	  doigt	  Johan)	  :	  Là-­‐bas	  	  Maman	  (s’adressant	  à	  Johan)	  :	  C’est	  toi	  qui	  as	  demandé	  à	  mon	  fils	  qu’il	  te	  paie	  une	  glace	  ?	  	  Johan	  (intimidé)	  :	  Euh…euh…	  oui.	  	  Maman	   (menaçante)	  :	   Bon,	   ça	   va	   pour	   cette	   fois,	   mais	   la	   prochaine	   fois	   que	   tu	   t’en	  prends	  à	  mon	  fils,	  j’avertis	  tes	  parents	  !	  D’ailleurs,	  je	  pense	  qu’avant	  c’était	  bien	  toi	  qui	  l’avait	  poussé	  non	  ?	  	  Johan	  :	  Euh…oui.	  	  Maman	  :	  Bon,	  je	  ne	  veux	  plus	  te	  voir	  vers	  lui,	  compris	  ?	  	  Johan	  :	  Oui	  Madame.	  	  
La	  Maman	   repart	  au	   linge	   et	  hésitant	  à	  aller	   se	  baigner,	   demande	  à	   Jules	  d’aller	   voir	   la	  
température	   de	   l’eau.	   Tout	   à	   coup,	   Johan	   le	   pousse	   et	   lui	  maintient	   la	   tête	   sous	   l’eau	   en	  
disant	  :	  «	  Je	  vais	  te	  noyer	  parce	  que	  tu	  m’as	  dénoncé	  !!!	  »	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Scénario	  de	  Chloé,	  Laurene,	  Nicolas	  et	  Samuel	  
	  
	  Eléments	  :	  4	  personnages,	  1	  récré,	  1	  racket,	  1	  victime	  	  
Situation	  :	  Nous	  sommes	  dans	  la	  cour	  de	  récréation.	  Fred	  est	  un	  élève	  de	  6e	  année	  en	  train	  
de	  tranquillement	  manger	  sa	  récré	  dans	  son	  coin,	  tandis	  que	  Jean,	  un	  grand	  de	  9e	  année	  se	  
dirige	  vers	  lui,	  bien	  décidé…	  
	  
	  
Scène	  1,	  dans	  la	  cour	  
	  Jean	  (s’adressant	  méchamment	  à	  Fred):	  Donne-­‐moi	  ta	  récré	  ou	  je	  te	  tabasse	  !!!	  	  
Fred,	  qui	  n’a	  pas	  envie	  de	  se	  faire	  frapper,	  donne	  sa	  récré	  sans	  rechigner.	  
	  Jean	  :	  Demain	  tu	  me	  rapportes	  une	  récré,	  sinon	  ça	  va	  barder	  !!!	  	  
Plus	  tard,	  à	  la	  maison,	  Fred	  parle	  de	  cet	  incident	  à	  sa	  maman	  
	  
	  
Scène	  2,	  à	  la	  maison	  
	  Fred	  :	  Maman,	  Maman,	   je	  me	   suis	   fait	   embêter	   par	   un	   grand	   à	   la	   récré	   et	   il	   veut	   que	  demain,	  je	  lui	  redonne	  une	  nouvelle	  fois	  ma	  récré	  !	  	  Maman	  :	  Bon,	  écoute,	  je	  vais	  appeler	  la	  directrice,	  d’accord	  ?	  	  Maman	   (parlant	   au	   téléphone)	  :	   Bonjour	   Madame,	   c’est	   la	   maman	   de	   Fred	   Money.	  Ecoutez,	  mon	  fils	  se	  fait	  embêter	  à	  la	  récré	  par	  un	  grand	  !	  Pourriez-­‐vous	  surveiller	  cela	  de	  près	  ou	  envoyer	  quelqu’un	  s’il	  vous	  plaît	  ?	  	  Directrice	  :	  Oh	  !	  Ah	  bon…	  Oui,	  bien	  sûr,	  je	  vais	  voir	  si	  c’est	  possible	  !	  	  Maman	  :	  Merci	  beaucoup,	  au	  revoir.	  	  	  
Scène	  3,	  le	  lendemain	  matin,	  dans	  la	  cour	  
	  Jean	  (arrivant	  vers	  Fred)	  :	  Raboule	  ta	  récré	  ou	  sinon	  j’te	  frappe	  !	  	  
Terrifié,	  Fred	  lui	  tend	  à	  nouveau	  sa	  récré.	  









Scène	  4,	  à	  la	  maison	  
	  Fred	  :	  Maman,	  Maman,	  Jean,	  tu	  sais	  le	  grand-­‐là,	  il	  m’a	  de	  nouveau	  demandé	  ma	  récré	  !	  	  Maman	  :	  Et	  tu	  lui	  l’as	  donnée	  ?	  	  Fred	  :	  Ben	  oui,	  j’étais	  bien	  obligé,	  sinon	  il	  m’aurait	  fait	  un	  œil	  au	  beurre	  noir	  !	  	  Maman	  :	  Mais	  personne	  n’a	  vu	  la	  scène	  ou	  était	  là	  pour	  t’aider	  ?	  	  Fred	  (regardant	  ses	  pieds)	  :	  Bah	  non…	  	  Maman	  :	  Je	  suis	  scandalisée	  !!!	  Je	  vais	  tout	  de	  suite	  rappeler	  la	  directrice	  !	  	  Maman	   (parlant	   au	   téléphone)	  :	   Allô,	   bonjour	   Madame,	   c’est	   la	   maman	   de	   Fred	   qui	  téléphone.	  	  Directrice	  :	  Bonjour	  Madame,	  que	  puis-­‐je	  faire	  pour	  vous	  ?	  	  Maman	  :	   J’aimerais	   vous	   parler	   de	   mon	   fils,	   car	   à	   la	   récré	   il	   se	   fait	   régulièrement	  racketter	  par	  un	  grand	  9e	  année	  !	  	  Directrice	  :	  Je	  vois…	  Comment	  s’appelle-­‐t-­‐il	  ?	  	  Maman	  :	  Il	  s’appelle	  Jean,	  mais	  je	  ne	  connais	  pas	  son	  nom	  de	  famille.	  	  Directrice	  :	  Ok,	  je	  vais	  voir	  ce	  que	  je	  peux	  faire	  pour	  qu’il	  arrête.	  	  Maman	  :	  D’accord,	  merci	  de	  votre	  aide,	  au	  revoir	  !	  	  Directrice	  :	  Au	  revoir	  !	  	  
Fred	   retourne	   à	   l’école	   le	   lendemain	   matin,	   en	   pensant	   que	   toute	   cette	   histoire	   serait	  
réglée.	   Or,	   à	   la	   fin	   de	   l’école,	   il	   se	   fait	   tabasser	   et	   se	   fait	   voler	   son	   argent	   ainsi	   que	   son	  
natel…	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  	  
 76 
Scénario	  de	  Téo,	  César	  et	  Alizée	  
	  
	  Eléments	  :	  5	  personnages,	  des	  insultes,	  des	  menaces,	  2	  victimes	  	  
Situation	  :	   Nous	   sommes	   à	   Yverdon,	   un	   après-­midi	   pendant	   les	   vacances	   scolaires	   2009.	  
Kendra	  et	  Bryan	  sont	  deux	  cousins	  et	  cousines	  de	  11	  ans	  qui	   se	  promènent	  devant	  H&M,	  
lorsqu’ils	  croisent	  Emile,	  un	  garçon	  de	  8e	  avec	  ses	  copains…	  
	  
	  
Scène	  1,	  devant	  H&M	  
	  Bryan	  (s’adressant	  à	  Kendra):	  Il	  y	  a	  quelqu’un	  qui	  nous	  suit	  !	  	  Emile	  (qui	  essaie	  d’attirer	  l’attention)	  :	  Hey	  gitane	  !	  	  Kendra	  :	  On	  peut	  savoir	  pourquoi	  vous	  nous	  suivez	  en	  fait	  ?	  	  Emile	  :	  Ben	  pourquoi	  pas	  bouffone	  !	  	  	  
Scène	  2,	  à	  la	  gare	  
	  
Kendra	  et	  Bryan	  attendent	  tranquillement	  leur	  train	  pour	  rentrer	  à	  Yvonand,	  mais	  Emile	  
et	  ses	  copains	  ne	  sont	  pas	  loin…	  
	  Emile	  (s’adressant	  à	  Kendra)	  :	  Tu	  veux	  que	  je	  te	  pousse	  sous	  les	  voies	  ?	  	  Kendra	   (regardant	   Emile	   bizarrement)	  :	   Si	   tu	   fais	   ça,	   tu	   vas	   avoir	   de	   gros	   problèmes,	  donc	  un	  conseil	  :	  arrête	  de	  nous	  embêter	  !	  	  
Emile	  se	  dirige	  vers	  Bryan	  et	  le	  baffe	  à	  la	  tête.	  Il	  continue	  d’insulter	  les	  cousins	  jusqu’à	  ce	  
que	  le	  train	  arrive…	  
	  Emile	  :	  connasse,	  salope,	  pétasse,	  vas-­‐y	  dégage	  quoi	  !!!!!	  	  Bryan	  (s’adressant	   discrètement	   à	   Kendra)	  :	   Ouf,	   le	   train	   arrive	  !	   Allez,	   grouille	   pour	  monter	  !	  	  




Ce mémoire professionnel a été conduit au sein d’une classe de 6e année. Son but était 
d’améliorer le climat de cette classe en agissant sur la communication des élèves entre eux et 
en leur procurant des outils anti-conflit. 
Cette expérience se base sur le théâtre-forum, forme de théâtre issue du Théâtre de l’opprimé 
créé par le dramaturge brésilien Augusto Boal. En effet, le théâtre-forum est de plus en plus 
employé dans les milieux scolaires, professionnels et sanitaires pour ses qualités préventives. 
Ma question de recherche est la suivante : « En quoi faire de la prévention par la fiction au 
travers du théâtre-forum peut-elle modifier les attitudes des élèves les uns envers les autres 
dans la réalité ? » 
J’ai donc choisi de mettre en place un théâtre-forum ritualisé, car il s’inscrit dans le contexte 
des conseils de classe hebdomadaires En effet, Le conseil de classe étant un lieu de médiation 
courant, le théâtre-forum prend tout son sens en y apportant une dimension portée sur la 
prévention des conflits en amont. 
Dans le cadre de ce mémoire, par groupe, les élèves ont mis en scène des situations 
conflictuelles que certains d’entre eux avaient vécues, et leurs camarades étaient amenés à y 
trouver des solutions ensemble. Ils étaient ainsi les réels acteurs pour agir face à des situations 
d’oppression susceptibles de leur arriver. Ainsi, le traditionnel conseil de classe se transforme 
en lieu d’expérimentation, de tâtonnement, où les propositions de chacun sont traitées et où 
les effets des interventions sont directement visibles. 
Dans cette recherche, le plaisir procuré par le théâtre-forum mêlé au contexte particulier du 
conseil de classe a considérablement amélioré la communication entre les élèves et a atténué 
bien des tensions. De plus, à travers cette expérience, les élèves ont établi une véritable 






Théâtre-forum – Conseil de classe – Conflit – Communication interpersonnelle – Non-
violence – Prévention 	  
